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Par Amélie Légaré

ACTUALITÉ

amelie@lechodulac.ca

Miura

Caisse populaire
de Charlesbourg

Le 16 avril dernier, le maire de Stone-
ham-et-Tewkesbury M. Robert Miller 
prenait la parole dans le cadre de la 

première rencontre d’information du Mouve-
ment citoyen à Stoneham. « Je suis très très 
fier de m’associer dans ma petite mesure à la 
démarche citoyenne actuellement contre le 
RCI. Je félicite le groupe de travail qui a fait, 
dans une période de travail très courte, un 
travail extraordinaire. » L’opinion du maire 
demeure la même à l’égard de la situation et 
il a profité de cette tribune pour dénoncer les 
moyens utilisés par la CMQ pour arriver à 
ses fins. « Votre merde, c’est vos installations 
septiques qui sont conformes pour 95 % des 
cas », a-t-il déclaré aux citoyens présents. 

POSITION FERME
Le maire rappelle que «  rien dans le règle-
ment ne semble raisonnable, justifié ou 

réf léchi ». Il déplore également qu’on tire 
des conclusions sans connaître encore les 
effets du RCI 2010. «  Quelle est l’urgence 
tout d’un coup alors qu’on se donne 
quand même deux ans pour réf léchir aux 
moyens ? » En déposant son règlement, la 
CMQ a mentionné que ce dernier serait 
appelé à évoluer dans le temps. Le 11 
mars dernier, l’organisation émettait un 
communiqué qui annonçait que les droits 
acquis étaient reconnus, mais rien n’a été 
inscrit au règlement adopté. «  On nous 
propose un processus dans lequel aucun 
critère d’analyse, aucun délai de traite-
ment n’est prévu et je le répète, aucun écrit 
ne confirme cette démarche au moment où 
on se parle. C’est inacceptable  !  », a-t-il 
lancé lors de la rencontre. 

M. Miller avoue que «  sur l’ensemble 
de notre territoire, il y a des secteurs qui 

méritent une attention particulière, mais 
pour être capable d’en discuter, il faut être 
à la table  ». Il interpelle donc le ministre 
Coiteux « pour que tous les intervenants au 
dossier soient mis à contribution dans la 
recherche de solutions dites raisonnables, 
équitables et qui répondent au principe 
de développement durable  », tout en res-
pectant également «  le patrimoine des 
citoyens qui ont investi leurs économies ». 

ASSOUPLISSEMENTS TEMPORAIRES 
Le 21 avril, les membres du conseil de la 
CMQ adoptaient des mesures qui permet-
tront la réalisation des projets de construc-
tion selon les normes du RCI 2010 pour 
une durée de 6 mois, sauf pour la bande 
de 500 mètres autour du lac Saint-Charles.  
«  Toutefois, par souci d’équité pour les 
résidents de ce secteur, la construction 

de bâtiments accessoires y sera autorisée, 
conditionnellement à l’émission du permis 
municipal approprié  », peut-on lire dans 
un communiqué émis par la CMQ L’ap-
plication off icielle du règlement voté le 
15 mars dernier est donc reportée au 20 
octobre 2016. « Des projets tels la caserne 
de pompiers et la construction d’une gar-
derie à Stoneham-et-Tewkesbury ainsi 
que le CPE, la garderie, l’école primaire, 
Les Sentiers du Moulin et Le Relais au 
Lac-Beauport pourront notamment être 
réalisés. » 

RETOUR À LA CASE DÉPART
« Nous croyons que d’imposer le RCI 2016 
dans 6 mois ne fait que reporter le problème 
au lieu de l’adresser concrètement dès 
maintenant  », indiquent les représentants 
du Mouvement citoyen À qui la fosse. « Le 

La mobilisation contre le RCI se poursuit

Des assouplissements non satisfaisants 
Le Mouvement citoyen contre le Règlement de contrôle intérimaire 2016 a tenu des rencontres d’information le mois dernier,  
en présence de plusieurs élus et d’un expert indépendant. Les assouplissements proposés par la Communauté métropolitaine  
de Québec ne font toujours pas l’unanimité et une pétition a été remise au ministre Coiteux afin de le sensibiliser aux enjeux du RCI 
pour les citoyens d’ici !
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Une équipe. Une vision. VOTRE santé.

Chiropratique
Physiothérapie
Massothérapie
Acupuncture
Orthèses
Psychologie
Psychoéducation /
Sexologie
Soins podologiques
Naturopathie

Partenaire :1020-F, boul. du Lac
Lac-Beauport
Tél. : 418 849-9566
polycliniquedulac.com

RCI 2016 dans sa forme actuelle est socia-
lement et f inancièrement inacceptable, et 
il le sera encore le 20 octobre 2016. […] 
Nous demandons à la CMQ qu’elle consi-
dère sérieusement l’abolition du RCI 2016-
74.  » Pour appuyer leur position, ils ont 
récemment déposé au ministre une pétition 
qui contenait environ 2 250 signatures en 
date du 3 mai, «  ce qui est considéré par 
n’importe qui connaissant les pétitions de 
l’Assemblée nationale comme étant très 
très bon surtout avec le bassin de popula-
tion qu’on dessert  », indique le porte-pa-
role du Mouvement, François Du Sablon. 
« Le RCI est un outil obligatoire, c’est très 
antidémocratique, c’est vraiment quelque 
chose qu’on impose parce qu’il y a urgence 
et l’urgence a été démontrée non urgente 
grâce à la dernière décision de la CMQ 
qui est de reporter de six mois. […] Le six 
mois, c’est un prolongement du supplice 
qui a été imposé depuis trois mois. » M. Du 
Sablon a récemment rencontré la députée 
Véronyque Tremblay à ce sujet et dit avoir 
encore « espoir » malgré la situation. 

De son côté, Robert Miller se réjouit 
pour de nombreux citoyens qui étaient 
inquiets face à la situation, mais consi-
dère cette décision comme un retour en 
arrière. «  Ces familles pourront enfin 
jouir de leur propriété, mais il est diff i-
cile de ne pas se demander  : tout ça, pour 
ça  ? On a stressé des familles. Des gens 

ont cru perdre l’investissement d’une vie, 
leur maison. D’autres ont eu l’impression 
qu’ils devraient abandonner leur rêve de 
se bâtir. Des entreprises ont dû encaisser 
des pertes et des reculs pendant plusieurs 
mois, pour f inalement n’avoir rien d’autre 
qu’un retour à la case départ. C’est triste 
et choquant pour les citoyens.  » Selon le 
maire, lorsqu’on constate un problème, il 
faut étudier la situation avant de proposer 
une solution. « Cette fois-ci, les élus de la 
CMQ se sont précipités sur une solution 
extrême, ensuite ils ont constaté les pro-
blèmes et maintenant, ils veulent étudier la 
situation. Je pense qu’on appelle ça mettre 
la charrue avant les bœufs. »

UN AVENIR INCERTAIN
Le maire de Stoneham s’inquiète encore de 
ce qui adviendra le 20 octobre prochain. 
Il dénonce la gestion de la CMQ dans le 
dossier, qui a imposé «  soudainement et 
arbitrairement des mesures extrêmes, 
pour ensuite les lever tout aussi arbitrai-

rement  ». Malgré tout, il «   tend la main 
au maire de Québec, Régis Labeaume, et 
lui offre sa collaboration pour le proces-
sus réglementaire qui suit  », tant que les 
municipalités de la couronne nord soient 
impliquées dans un processus respectueux 
et équitable pour tous les citoyens. 

Le Mouvement a fait appel à un expert indépendant, M. Pierre Bertrand, spécialisé dans l’étude des lacs et 
des rivières, ainsi que dans l’élaboration des plans de protection et de restauration.
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Le Mouvement À qui la fosse a tenu deux rencon-
tres pour informer les résidents de Stoneham et de 
Lac-Beauport.
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Par Édouard Dufour

ACTUALITÉ

ed_duf@hotmail.com

Justin Deschênes-Lemieux
581 309-8180 
www.pronivoentretien.ca

François G-Provencal
581 307-4200

www.pronivo.ca

« Tout ce dont 
vous avez besoin,

de la cour 
     au jardin. »
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Cette aide est octroyée par l’intermé-
diaire du Programme d’infrastruc-
tures Québec-Municipalités, au nom 

de monsieur Martin Coiteux, ministre des 
Affaires municipales et de l’Occupation du 
territoire. Selon le responsable des travaux 
publics réalisés dans la municipalité, les 
futurs travaux représentent une remise en état 
de près de 50 % du réseau. Au final, c’est 976 
mètres de conduites d’eau potable et d’égout 
qui seront renouvelées à Lac-Delage. 
La députée de Chauveau s’est dite très fière 
de participer à ce projet d’envergure. «  Par 
ce geste, notre gouvernement permet d’offrir 
de meilleurs services publics et d’assurer une 
meilleure qualité de vie aux citoyens  », sou-
ligne madame Véronyque Tremblay. 

Elle ajoute également qu’en plus d’avoir 
un effet bénéfique sur l’environnement, les 
travaux permettront de générer des retombées 
économiques sur le plan local et régional. Ces 
retombées seront principalement reliées à la 
création d’emplois. 

LAC-DELAGE, UN MILIEU « VERT FONCÉ »
Selon madame Dominique Payette, mairesse 
de Lac-Delage, sa Municipalité peut être 
qualifiée de verte foncée puisque, depuis déjà 
une quinzaine d’années, celle-ci privilégie 
les actions environnementales saines et un 
développement respectueux des milieux natu-
rels. Les pesticides, les engrais, ainsi que les 

embarcations nautiques motorisées sont tous 
proscrits d’utilisation à l’intérieur des limites 
territoriales de Lac-Delage. Le compostage est 
aussi une pratique valorisée dans cette munici-
palité. 

Par ailleurs, toujours dans la poursuite de 
ces efforts environnementaux, la mairesse a 
indiqué que sa Municipalité allait investir pas 
moins de 2,3 millions de dollars, en plus de la 
somme de 1,5 million annoncée par le gouver-
nement afin de moderniser son usine de filtra-
tion des eaux. Cette usine est opérationnelle 
depuis maintenant plus de 25 ans. « Les besoins 
de la population ont changé », affirme madame 
Payette.

Toujours selon les propos de madame 
Payette, le problème de cette usine de filtration 
est qu’elle perd de l’efficacité en raison du fait 
qu’elle traite à la fois les eaux usées et l’eau de 
pluie. L’aménagement de nouveaux conduits 
pluviaux permettant de faire la séparation entre 
ces deux substances augmentera de beaucoup 
l’efficience de l’usine. 

Mme Payette tenait à remercier la députée 
de Chauveau pour son appui dans ce dossier. 
En effet, la mairesse explique qu’il n’aurait pas 
été possible d’effectuer la totalité de ces travaux 
de réfection sans augmenter considérablement 
les taxes municipales des 440 électeurs de 
Lac-Delage. Ceux-ci pourront donc conserver 
un compte de taxes raisonnable et comparable à 
celui des autres municipalités avoisinantes.

Eau potable

Importante aide gouvernementale  
accordée à Lac-Delage
Mme Véronyque Tremblay, députée de Chauveau, ainsi que  

Mme Dominique Payette, mairesse de Lac-Delage, étaient réunies,  

le 18 avril dernier, afin d’annoncer une aide financière gouverne-

mentale de 1 528 730 $ à la Municipalité. Ce montant permettra  

le remplacement de différentes conduites d’eau potable et 

d’égout à Lac-Delage.

Dominique Payette et Véronyque Tremblay étaient souriantes au moment d’annoncer l’aide financière 
dont pourra bénéficier la Municipalité de Lac-Delage.
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PRENEZ RENDEZ-VOUS 
DÈS MAINTENANT
418 849-2820 info@ledentiste.net
1020, boulevard du Lac | www.ledentiste.net

DÉCOUVREZ NOTRE 
NOUVELLE CLINIQUE

PRENEZ RENDEZ-VOUS 
DÈS MAINTENANT
418 849-2820 info@ledentiste.net
1020, boulevard du Lac | www.ledentiste.net

dentisterie générale et esthétique • orthodontie • endodontie  
chirurgie dentaire • couronnes • ponts • urgences

• Plus spacieuse  • 6 salles de traitement

Dr Serge-Alexandre 
Bellavance

Dre Julie 
Linteau 
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Par Mélissa Côté
melissa.cote.journaliste@gmail.com

P aul Poisson, conseiller stratégique 
pour la Fédération interdiscipli-
naire de l’horticulture ornemen-

tale du Québec, a déposé une pétition de 
656 signataires pour ramener l’utilisation 
de fertilisants sur les terrains de Lac-Beau-
port. «  On ne peut pas traiter une plante 
malade si elle n’est pas nourrie convena-
blement », aff irme-t-il. Il a en plus remis, 
à la demande des conseillers municipaux, 
un règlement type contenant de possibles 
ajustements au règlement actuellement 
en vigueur depuis janvier dernier. Les 
conseillers n’étaient cependant pas tous 
d’accord avec la présentation de M.  Pois-
son. « Vous faites de la désinformation sur 
notre règlement  », accuse la conseillère 
municipale, Sylvie Chartier. « Vous prenez 
en otage nos citoyens », ajoute-t-elle. Pres-
sée par M. Poisson sur l’entrée en vigueur 

des possibles modif ications, la mairesse de 
Lac-Beauport, Louise Brunet, est restée 
vague. «  Nous allons donner une réponse 
dans un délai raisonnable  », indique-t-
elle. Il n’est donc pas possible de savoir 
si le règlement sera modif ié à temps pour 
l’entretien des terrains. 

FINANCES 2015
Pendant la séance, l’auditeur Steeve 
Roussel de Raymond Chabot Grant 
Thornton, est venu présenter le rapport 
f inancier  2015 de la Municipalité. L’ad-
ministration municipale de Lac-Beauport 
a enregistré un surplus de 349  294  $, 
absorbant ainsi la dette de 8  000 $ de 
l’an dernier. En ce qui concerne la dette, 
la Municipalité a remboursé une bonne 
partie de ses prêts à court terme, mais 
pour en af fecter plus à sa dette à long 
terme. « La dette nette de la Municipalité 
a diminué d’environ 500 000 $ », explique 
M. Roussel.

NOUVELLES DU RCI
«  On est en attente de la position du 
ministre [Coiteux]  », aff irme la mairesse 
Louise Brunet. En effet, le ministre des 
Affaires municipales et Occupation du 
territoire doit rendre un verdict sur le 
Règlement de contrôle intérimaire  2016, 
le 15 mai prochain. En attendant, la Com-
munauté métropolitaine de Québec (CMQ) 
a offert, le 21 avril dernier, un sursis de six 
mois aux propriétaires de terrain sur l’ap-
plication du RCI. Mme Brunet a toutefois 
tenté d’être rassurante. «  Il va y avoir des 

assouplissements », confirme la mairesse et 
préfet de la MRC de La Jacques-Cartier. Un 
ancien élu de la Ville a profité de la séance 
pour partager son opinion sur la gestion 
de la situation. «  Je suis fort étonné de la 
façon dont Lac-Beauport se comporte avec 
M.  Labeaume  », affirme l’ex-conseiller 
municipal de Lac-Beauport, Michel Gre-
nier. «  Me semble qu’ils polluent chez eux 
et ils viennent nous emmerder avec nos ter-
rains et nous empêcher de construire. […] 
Je pense qu’on devrait être plus agressifs », 
propose-t-il au conseil. 

Par Amélie Légaré
amelie@lechodulac.ca

M ême si la période la plus achalan-
dée au niveau des cosmétiques 
est l’automne, certains besoins 

se font sentir pour la période estivale. Le 
département offre des maquillages sur ren-
dez-vous pour des événements spéciaux  : 
bals de f inissants, mariages, etc. L’arrivée 
de la nouvelle saison peut être aussi un 
bon moment pour effectuer une analyse de 
peau avec le nouveau dermo-analyseur que 
la pharmacie vient d’acquérir. «  Ça va te 
donner ton état de peau, les pores dilatées. 
Si tu as des parties un peu plus exposées au 
soleil, on les voit. Grâce au graphique, on 
peut voir les taches pigmentaires, si tu as 
la peau déshydratée ou grasse », précise la 
chef cosméticienne.

DISPONIBILITÉ DES PRODUITS
Des nouvelles collections de produits 
entrent à tous les changements de saison. 

Pour répondre à la demande, la pharmacie 
offre les produits de plusieurs compagnies 
québécoises, telles que Lise Watier, Karine 
Joncas, Reversa, etc. Mme Bilodeau 
s’occupe de l’achat et de la sélection des 
produits, même si elle ne peut offrir des 
articles d’autres compagnies qui ne sont 
pas disponibles en pharmacie. « J’aimerais 
les avoir, mais on ne peut pas et il y a aussi 
une question d’espace. » Si jamais une 
cliente souhaite un produit aff iché dans 
le guide beauté ou en circulaire et que ce 
dernier n’est pas disponible à la succur-
sale, elle peut le commander auprès d’une 
autre sans frais supplémentaires. Elle offre 
également à ses clientes de les appeler 
lorsqu’un produit désiré est en vente ou 
de conserver leurs cartes Santé en beauté, 
qui permettent d’obtenir 10 $ de rabais 
avec 100 $ d’achats avant taxes. La respon-
sable et ses trois collègues se permettent 
ce genre de service personnalisé parce 
que la clientèle de la pharmacie est dyna-
mique, familiale et locale. «  J’ai travaillé 

à d’autres pharmacies et on ne pouvait pas 
faire ça parce qu’on avait des gens d’un peu 
partout », déclare Mme Bilodeau. 

PROTECTION SOLAIRE 
Avec l’arrivée de la belle saison, Pierrette 
Bilodeau conseille de protéger sa peau avec 
une crème solaire adaptée à ses besoins. 
« Même si on se protège avec un chapeau ou 
peu importe, le visage est toujours exposé 
quand même au vent. Alors normalement, 

pour le visage, on conseille fortement une 
crème 50. Il faut continuer quand même 
avec nos crèmes hydratantes, mais on peut 
les alléger. […] Ce qui est important, c’est 
que les gens l’appliquent au moins 20 à 30 
minutes avant d’aller dehors et en appliquent 
de nouveau aux 2 heures, chose que les gens 
ne font pas. Aussi, après la baignade, il faut 
en appliquer et bien réhydrater la peau. Il 
y a des produits qui existent pour aider à 
conserver le bronzage », conclut-elle.

Conseil municipal de Lac-Beauport

Environnement et finances  
au cœur de la séance

Département des cosmétiques chez Brunet

Conseils pour un été en beauté !

Avec le beau temps qui arrive, les citoyens ont manifesté leur 
mécontentement au regard de l’interdiction d’utiliser des fertili-
sants sur le territoire lors de la séance du conseil municipal du  
2 mai dernier. 

Pierrette Bilodeau est chef cosméticienne à la pharmacie Brunet 
Normand Laroche de Lac-Beauport. Avec 30 ans d’expérience 
dans le domaine, elle est au service des Lac-Beauportois depuis 
de nombreuses années. Pour débuter la période estivale, elle nous 
parle des services offerts et nous livre quelques conseils pour 
profiter du soleil en santé !

La salle Kimberly-Lamarre était remplie pour la séance du conseil du 2 mai dernier.
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Mme Pierrette Bilodeau est au service de la clientèle de Lac-Beauport depuis des années. 
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ENTRÉE À L’ARRIÈRE

DÉPÔT NETTOYEUR
CORDONNERIE

LES ÉCHOS  
DE L’ÉCHO
Par Amélie Légaré

UN GRAND RETOUR POUR LUCE !
Michel Beaulieu, éditeur des Éditions Platine qui publient notamment les 
journaux L’Écho du Lac et L’Écho de Cap-Rouge, est heureux d’annoncer 
la nomination de Luce Vadeboncoeur au poste d’adjointe de direction. 
Dans le cadre de ses nouvelles fonctions, Luce travaillera à seconder 
l’éditeur et à coordonner l’ensemble des intervenants reliés aux 
journaux. Elle assurera également le service à la clientèle, ainsi que les 
nombreux suivis.
 
Pour Luce Vadeboncoeur, il sagit d’un retour aux sources puisqu’elle a occupé la fonction de designer 
graphique et chargée de projets chez Platine de 1999 à 2010. Diplômée en design graphique en 1998,  
Luce a acquis une solide expérience, ce qui en fait une candidate sur mesure pour ses nouvelles fonctions.

BIENVENUE CHEZ VOUS LUCE !

Merci Julie !
Toute l’équipe des Éditions Platine tient à remercier Julie Boissinot pour l’excellence de son travail réalisé au fil 
des ans au sein de l’organisation. Sa bonne humeur, son sens du travail bien fait, sa rigueur professionnelle et 
son acharnement à vouloir réaliser des journaux de grande qualité vont nous manquer.

BONNE CHANCE JULIE DANS TES NOUVELLES FONCTIONS.

Nouvel emplacement, mêmes services 
Votre Couturière Rachel déménage !
Afin d’améliorer ses services, votre couturière Rachel a décidé d’agrandir ses installations et de se relocaliser 
au 360 boulevard du Lac, au 2e étage. Installée à Lac-Beauport depuis août 2015, Rachel possède plus de 30 
ans d’expérience en couture. Elle répare, modifie, transforme vos vêtements et accessoires de tissu et de cuir. 
Sur place, vous pouvez également bénéficier d’un service de nettoyage à sec écologique : le pressing aqua-
net. Jeune entreprise de Québec, Votre Couturière Rachel est responsable et a le souci de l’environnement, 
puisqu’elle utilise un équipement de haute performance sans produits toxiques. Elle privilégie la technologie 
des machines Miele, un leader mondial dans le domaine et œuvre avec une équipe d’expérience qui répond 
à vos besoins. Accessibles également sur place : La Bonne Mesure, spécialiste en décoration et rideaux à 
Québec, depuis 1976, une cordonnerie, quelques produits d’entretien et encore plus ! 
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Une entreprise de Lac-
Beauport se démarque au 
sein de la MRC !
Félicitations à l’entreprise Génidrone de Lac-Beau-
port qui s’est démarquée au niveau local du Défi 
OSEntreprendre en remportant le prix de la catégorie 
« Service aux entreprises ».  L’entreprise représentera 
ainsi la MRC de La Jacques-Cartier au niveau régional 
avec Recto-Verso ergothérapie pédiatrique à domicile 
de Sainte-Brigitte-de-Laval.  
« C’est Mme Maude Pelletier qui est à l’origine de 
Génidrone, une compagnie d’acquisition et de trai-
tement d’imageries aériennes par drone. Génidrone 
offre en fait de multiples services dont le traitement 
géomatique, l’inspection ou la surveillance de sites 
ou de bâtiments par le biais de drones professionnels 
équipés de capteurs et de caméras très précises. Un 
domaine plein de potentiel combinant technologie 
et science qui permet de fournir des données à jour 
essentielles pour une prise de décision éclairée. » 

Une année florissante  
pour la Caisse popu-
laire Desjardins de 
Charlesbourg
C’est le 18 avril dernier que se tenait l’assemblée 
générale annuelle de la Caisse populaire Desjardins 
de Charlesbourg. Les membres ont voté pour  
le versement d’une ristourne individuelle de 2 M $,  
qui s’ajoute au versement de 850 000 $ au Fonds 
d’aide au développement du milieu. 

En 2015, la Caisse a été très impliquée au sein de la 
communauté, en investissant un montant de plus 
de 1,2 M $ sur le territoire grâce au Fonds d’aide au 
développement du milieu et à son programme de 
dons et commandites, qui a été bénéfique, entre 
autres, au Pond hockey Desjardins Lac-Beauport.  
La coopérative a également à cœur « l’éducation 
financière et coopérative de ses jeunes membres » 
et « grâce à son programme de bourses d’encou-
ragement jeunesse, la Caisse a remis à 41 jeunes 
présents à l’assemblée générale annuelle, des 
bourses totalisant un montant de 50 000 $ ».  
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Chansonnier sur place
Du mercredi au samedi dès 20 h

20815, boul. Henri-Bourassa      

418 849-6211  
www.lesfrerestoc.com

DIMANCHE 25% dames • LUNDI Fajitas 2 pour 29,95$
MARDI 1,25$ / sushi • MERCREDI 0,49$ / aile de poulet 

 
Nous vous 

souhaitons de 
très heureuses 

Fêtes!

20815, boul. Henri-Bourassa      

418 849-6211  
www.lesfrerestoc.com

DIMANCHE 25% dames • LUNDI Fajitas 2 pour 29,95$
MARDI 1,25$ / sushi • MERCREDI 0,49$ / aile de poulet 

 
Nous vous 

souhaitons de 
très heureuses 

Fêtes!

Le petit garçon de Marie-Suzanne et Guil-
laume Belleville de Lac-Beauport, Charles 
Belleville, souffre d’une maladie orpheline 
rare. « À l’hôpital, les infirmières ont constaté 
qu’il faisait des convulsions.  Il a donc été 
transféré en néonatalogie au Centre mère-en-
fant, où il est resté près de quatre mois. Son 
épilepsie est identifiée comme le Kcnt1, un 
syndrome sans nom.... qui lui fait faire des 
crises migratoires.  Cela veut dire que le foyer 
change de place, donc le traitement est encore 
plus difficile », peut-on lire sur la page Face-
book de l’événement.

Présentement, Marie-Suzanne est en arrêt 
de travail pour s’occuper de son enfant, mais 
le gouvernement offre seulement 4000 $ de 
soutien par année aux parents qui s’occupent 
d’un enfant handicapé, alors qu’une garderie 
reçoit 28 000 $ et un centre d’accueil reçoit 
40 000 $ pour élever un enfant dans les mêmes 
conditions, selon une collègue et amie de la 
mère. Les parents sont également en attente de 
nouvelles du gouvernement fédéral concernant 
l’utilisation d’un médicament, non approuvé au 
Canada actuellement, mais qui donne de bons 
résultats en France et aux États-Unis. « Éven-

tuellement, elle va avoir besoin d’une chaise 
roulante spécialisée », ajoute Marie-Ève Côté. 

Des anciennes collègues de Marie-Suzanne 
ont donc organisé cette soirée afin d’amasser 
des fonds pour donner un coup de pouce à la 
famille. Un billet au coût de 50 $ donne droit à 
un cocktail dînatoire et à une consommation, et 
plusieurs prix de présence seront tirés au cours 
de la soirée. L’événement a lieu le 20 mai à 18 h 
au PS Resto, au 1995 Frank-Carrel, à Québec. 
« Tous les profits vont être remis à la famille. Il 
y a 140 places disponibles », conclut Marie-Ève. 

Campagne d’échantillonnage gratuite
Comment est l’eau 
de votre puits ?
Pour une cinquième année, l’Organisme des bassins 
versants de la Capitale (OBV de la Capitale) procède 
ce printemps à une campagne d’échantillonnage 
et d’analyse de l’eau des puits privés gratuitement 
« afin de prévenir d’éventuels problèmes de santé 
qui pourraient être causés par une eau potable de 
mauvaise qualité. »
Le ministère du Développement durable, de 
l’Environnement et la Lutte contre les changements 
climatiques recommande l’analyse de l’eau de puits 
privés au moins deux fois par année. « Cette offre 
comprend le prélèvement sur place d’un échantillon 
d’eau par le personnel de l’OBV de la Capitale et 
l’analyse par un laboratoire accrédité. Vous recevrez 
ensuite vos résultats par courriel avec les recomman-
dations nécessaires. » 
Pour utiliser ce service, il faut prendre rendez-vous 
auprès de l’OBV de la Capitale au 418 780-7242 ou à 
eau@obvcapitale.org. 

88 344 $ cumulés pour le 
Parc des Fondateurs 
La mobilisation citoyenne 
se poursuit !
La Municipalité des cantons unis de Stoneham-et- 
Tewkesbury poursuit ses efforts dans le cadre de sa 
campagne de mobilisation corporative et citoyenne 
« Bâtissons ensemble le nouveau parc des Fonda-
teurs ». Son objectif était d’atteindre 100 000 $, et en 
date du 29 avril dernier, 88 344 $ ont été cumulés en 
dons corporatifs et en argent ! 

Le petit Charles Belleville est né le 1er janvier 2015 
et a commencé à faire des convulsions dès sa 
naissance. 
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Cocktail bénéfice pour le petit Charles Belleville

Appel à votre générosité !
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* L’offre est sujette à changements et peut être modifiée sans préavis. Le 
forfait comprend : une ligne téléphonique (par câble ou par Internet), la 
télévision numérique avec un combo Franco, Internet plan Lite et un 
terminal G8 en location. Certaines conditions s’appliquent. Taxes en sus.

418.849.7125
www.ccapcable.com

Consommation INTERNET ILLIMITÉE entre minuit et 8h00 am.

COMBO MÉGA (plus de 280 chaînes) au
MÊME PRIX QUE LE FRANCO pour les 3 premiers mois.

GO

Internet

+ + +

Terminal G8 en locationTélévision Téléphonie

/ mois 89 ,89$
/ mois 89 ,89$

FORFAIT
3 SERVICES

Par Malory Lepage
malory@leseditionsplatine.com

UN PARCOURS DÉTERMINANT
Si la croissance personnelle n’a pas toujours été le 
noyau de son travail, le Lac-Beauportois a tou-
jours été au bout de ses passions. Il fut producteur 
de disques chez Donald K Donald/Tacca Musique 
pour des artistes comme France D’Amour, Annie 
Brocoli et Kevin Parent, puis il devint coproprié-
taire de l’agence de relations publiques Mercure 
Communication. Il a également fondé le Pond 
Hockey Lac-Beauport et le Hockeyfest Molson 
Export, notamment. 

Aujourd’hui, il donne des conférences ici et 
ailleurs, notamment à Paris, Bruxelles, Marseilles 
et Liège. Traduire son ouvrage représentait donc 
une porte vers le marché anglophone. Ne faisant 
pas les choses à moitié, l’auteur a décidé de réaliser 
un autre rêve en lançant son livre au Madison 
Square Garden, rien de moins ! « C’était pendant 
un match des Rangers de New York, il y avait 20 
000 personnes. C’était très symbolique ! », relate 
le mordu de hockey. Étant spécialiste des relations 
publiques, il avait son plan  : obtenir des billets 
(très convoités) pour la partie, et aller parler au 
plus de gens possible. « C’était un moment inou-
bliable ! », confie-t-il. Et ça a fonctionné, car il a 
vendu plusieurs livres et planifie déjà des confé-
rences aux États-Unis, dans la prochaine année.

UNE RÉVÉLATION QUI CHANGE TOUT
À 40 ans, Daniel a fait une découverte qui changea 
sa façon de voir les choses. « J’ai réalisé que mes 
meilleures décisions se sont prises lorsque je sortais 
de ma zone de confort. » En constatant qu’il avait 
répété le modèle plusieurs fois avec succès, il eut 
envie de partager cela avec les gens. « J’ai décidé 
de devenir spécialiste de ça. Je n’avais aucune idée 
comment, mais je voulais le faire », affirme-t-il. 
De fil en aiguille, il en vint à écrire son premier 
livre. À sa grande surprise, les ventes de sa version 
en ligne explosèrent, et de plus en plus de gens 
démontraient de l’intérêt. «  Après quatre mois 
en autoédition, j’ai constaté que je devais aller en 
librairie. » Trois semaines plus tard, le livre était 
sur les tablettes et Daniel signait des dédicaces au 
Salon du livre !

Depuis, il reçoit quotidiennement des témoi-
gnages de gens des quatre coins du globe. « Ça, 
c’est la plus belle paie pour moi ! » Pour la suite 
des choses, le conférencier souhaite étendre son 
champ d’action partout dans le monde, et a déjà 
commencé l’écriture de son second ouvrage.

Danielblouin.com

Daniel Blouin, auteur et conférencier  
lac-beauportois 

«  Breakout »  
lancé à New York !
Il y a quelques années seulement, le Lac-Beauportois Daniel 
Blouin n’aurait jamais cru devenir un jour auteur. Et pourtant,  
le mois dernier, il a lancé la version anglophone de son best-seller 
« Sorties de one » à… New York ! C’est ainsi que « Breakout »  
a officiellement fait son entrée dans ce tout nouveau marché, 
deux ans et demi après la sortie de sa version originale. Sortir de 
sa zone de confort : voilà le sujet qui alimente – voire « obsède »  
– le conférencier au quotidien.

Daniel Blouin (au centre) organise notamment le tournoi de hockey Boot Camp. Le voici en compagnie 
de Marc-Édouard Vlasic des Sharks de San Jose et Patrice Bergeron des Bruins de Boston, posant avec 
son livre.
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LE TABLEAU D’HONNEUR DE 
MARC-ANDRÉ PERRON LES 
« DEUX PRÉFÉRÉS » DU MOIS !
MAXIME VAILLANCOURT 
Passionnée des livres, Maxime aime se laisser 
bercer par les mots. Une histoire n’attend pas 
l’autre, elle en mange  ! Pas étonnant qu’elle 
devienne la référence en matière de littérature. 
Cette passion la nourrit, rien de moins. À son 
contact, nous sommes littéralement transportés 
dans son univers théâtral et coloré.   Elle a une 
de ces façons de nous interpeller, de nous cap-
tiver. C’est une artiste extravertie et expressive, 
une vraie ! Dessiner et acter sont des arts qui la 
font briller. Elle apprécie prendre la parole et 
échanger avec autrui… Elle a un large sourire 
au quotidien et elle aime rire, ça, c’est certain ! 
Allumée, dégourdie et polie, elle tient à passer du 
temps en classe pour donner un coup de pouce, 
pour être au courant de ce qui se passe. C’est une 
fille qui ose, qui tient à vivre de nouvelles expé-
riences. Malgré sa nervosité, elle se lance dans le 
vide, elle est prête à faire un vol plané.  Elle sait 
faire preuve d’empathie: elle donne la main, tend 
l’oreille. Respectueuse, elle a compris qu’il ne faut 
pas juger et qu’il faut plutôt apprivoiser. C’est 
une fille intéressée, déterminée et persévérante. 
N’oublie pas que le succès vient avec le travail ! 
Poursuis tes objectifs, continue de te retrousser  
les manches, tu sauras le récolter. Un privilège 
de t’enseigner. T’es vivante, entraînante… à mon 

image  ! Je comprends pourquoi on s’apprécie 
autant  !  Merci d’être qui tu es, une de mes 26 
élèves préférés !

AMÉLIE BOUCHER 
Fiable et d’une grande maturité, Amélie est 
une élève disciplinée qui démontre beaucoup de 
rigueur dans tout ce qu’elle entreprend. C’est 
une travaillante, oh! oui ! Une élève  minutieuse 
et structurée qui remet des travaux impeccables, 
des travaux d’une grande qualité. Elle a un don, 
une aptitude pour transformer tout ce qu’elle 
touche en véritables trésors. Ambitieuse, positive 
et engagée, rien ne l’effraie, elle fonce ! Articulée, 

convaincante et dégourdie, lorsque les projec-
teurs sont braqués sur elle, elle s’anime et exhibe 
toute sa beauté. Elle est tel un papillon qui nous 
séduit et nous captive lorsqu’il déploie ses ailes. 
Aussitôt, nous sommes absorbés et nous sommes 
happés par son charisme, sa volonté. Habitée 
par ses passions, lorsqu’elle est en action, elle 
nous transporte ailleurs et on ne s’en lasse pas. 
Tout en nuances, tout en retenue. Avec elle, la 
magie opère et nous ne sommes jamais déçus. 
Elle démontre tant de prestance et d’assurance. 
C’est une véritable boule d’énergie, un tourbillon 
vivant, réconfortant et rempli d’un enthousiasme 
débordant…Empreinte d’une belle et grande 

sensibilité, Amélie, c’est un petit «  tsunami » qui 
déplace des montagnes, qui rayonne et fait du 
bien, j’vous garantis. Il y a une étoile dans le ciel 
qui est sur le point de poindre …et c’est toi ! Je 
te l’assure ! Merci d’être qui tu es, une de mes 26 
élèves préférés » du mois !

Fondation Jeunesse 
Stoneham
Retour du Défi Montagne FJS
Le 18 juin prochain, le Défi Montagne 
FJS (Fondation Jeunesse Stoneham) est de 
retour ! Nouveauté cette année : un magni-
f ique parcours de 5 ou 10 km dans le sentier 
du Hibou. Venez vous amuser en famille à 
la Station touristique Stoneham à compter 
de 8 h 30 avec un workout animé précédant 

Nouveauté cette année, il sera possible de courir 
dans le sentier du Hibou !
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Entretien et réparation

20530, boul Henri-Bourassa Québec

418-849-6792
www.marcelaugarage.com

Vente et installation de pneus    
Mécanique générale    Alignement

SPÉCIAUX 
EN VIGUEUR

SUR LES PLUS 
GRANDES MARQUES 

DE PNEUS

Babillard Jeunesse
Amélie Légaré

amelie.legare@gmail.com

Maxime Vaillancourt
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Amélie Boucher
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le départ pour les courses de 1 km, 2 km, 
5 km ou 10 km ! Les inscriptions sont pos-
sibles au www.inscriptionenligne.ca ou sur 
la page Facebook Défi Montagne FJS. Bon 
déf i ! 

Des matinées de mo-
saïques artistiques !
La Guilde artistique de Lac-Beauport 
a parrainé un projet communautaire 
qui constituera un bel héritage culturel 
pour les années à venir  ! Sept matinées 
de mosaïques ont été réalisées avec des 
classes d’élèves de 4e, 5e ou 6e année de 
l’école Montagnac pour créer au f inal 
177 œuvres qui recouvriront le plancher 
de la scène et les bancs du Corrid’Art. 

«  Le fait de créer une œuvre   qui restera 
apportera la joie de créer chez l’enfant.  
Il   laissera un message, une empreinte 
permanente sur une scène qui leur appar-
tient  », indique la responsable Sylvie 
Langevin. Le vernissage de l’œuvre aura 
lieu le 12 juin à 13 h sur le Corrid’Art 
au Parc de la Gentiane.  Cet événement 
est organisé par la Guilde artistique de 
Lac-Beauport, en collaboration avec 
l’école Montagnac et la Municipalité de 
Lac-Beauport.   «  Trente-neuf enfants se 
sont of ferts à donner une prestation sur 
la scène lors de l’après-midi.  Les parents 
et familles y seront conviés.   Nous pré-
senterons les 177 enfants qui ont créé 

les œuvres par groupe de classe avec leur 
professeur », ajoute-t-elle. 

Une autre excellente 
saison de badminton !  
Le Laser de l’école des Sentiers a encore 
connu une très bonne saison de badmin-
ton. L’équipe benjamin mixte a terminé 
en première place du classement, le cadet 
masculin a également terminé avec une 
1ère place (et bannière) dans la saison 
régulière et plusieurs joueurs et joueuses 
ont aussi remporté une médaille au tour-
noi régional  ! Félicitations à toutes et à 
tous ! 

Retour du Grand Défi 
Pierre Lavoie !
Le 22 avril dernier, l’équipe de Philippe Carrier du 
Grand Défi Pierre Lavoie était de retour à l’école 
Montagnac avec deux conférences de motivation 
pour inviter les 880 élèves à bouger et à cumuler 
les cubes d’énergie !

20e anniversaire de la maison 
des jeunes Le Cabanon !
Le 14 juin prochain à compter de 18 h 30, Le Caba-
non vous invite à célébrer ses 20 ans d’existence à la 
maison des jeunes et dans la zone communautaire. 
La soirée débutera par l’assemblée générale et plu-
sieurs surprises sont attendues par la suite, dont un 
spectacle gratuit du mentaliste Mike Control. 
Des grignotines, du gâteau et de l’anima-
tion vous attendent sur place. De plus, le 
nouveau logo de l’organisation sera enfin 
dévoilé  ! Pour information, les prochains 
soupers communautaires auront lieu les 12 
et 26 mai, et le prochain vendredi cinéma 
se tiendra le 27 mai prochain. 

 Le vernissage de l’œuvre mosaïque collective aura 
lieu le 12 juin prochain !
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ACADÉMIQUE SPORT LOISIRS COMMUNAUTÉ SCIENCE
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LAC-BEAUPORT :: 870, boul. du Lac :: 418 316-5299
CHARLESBOURG :: 8500, boul. Henri-Bourassa :: 418 622-7299
QUÉBEC ::106 Boulevard René-Levesque Ouest  :: 581 742-6299

Pour le laser, il y a les autres mais 
il y a surtout Concept Beauté Signature.
L’expertise, notre meilleure garantie! 

Médico-esthétique

OBTENEZ 

50%
DE RABAIS

sur l’épilation au laser des aisselles 
Valide jusqu’au 1er juin 2016

www.conceptbeaute.net 
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418 849-0009  
www.physiotherapie-lac-saint-charles.com

PETIT PROBLÈME POURRAIT DEVENIR GRAND !

 PRENEZ RENDEZ-VOUS, PRENEZ SOIN DE VOUS !

L’été arrive et vous reprenez la course à pied, 
la marche de ville ou la marche en montagne ? 
La reprise de ces activités saisonnières cause 
parfois des raideurs ou des douleurs articulaires 
et musculaires. Ne laissez pas ces blessures 
vous empêcher de faire vos activités. Saviez-vous 
que des douleurs aux genoux, aux pieds, aux 
hanches ou au dos peuvent être causées par des 
déséquilibres musculaires ou bien une perte de 
mobilité dans ces articulations ? La physiothéra-
pie peut vous aider à corriger votre patron de 
marche ou de course. Nos professionnels vous 
aideront à déterminer si vos défi cits musculaires 
limitent la progression de votre sport ou si un 
blocage entre les os de vos articulations crée 
de la douleur et de l’infl ammation. Une évaluation 
de votre patron de course peut également être 
effectuée afi n de vous donner des conseils pour 
éviter l’usure prématurée de vos articulations.

Clinique de physiothérapie de Lac St-Charles 
1522, rue Jacques-Bédard, Lac St-Charles

Clinique de physiothérapie de Stoneham
345A, chemin du Hibou, Stoneham-et-Tewkesbury

www.monttourbillon.com 
www.royalcharbourg.com

418 849-4418
418 841-3000

Devenez membre 2016 

et recevez 25% de rabais sur 

la collection de vêtements 2016

TARIFS HORS-SAISON MONT   ROYAL (tx incl.)

Mont Tourbillon Royal Charbourg

Lundi au jeudi : 25 $ 30 $

Ven., sam., dim. fériés avant 11 h : 35 $ 40 $

Ven., sam., dim., fériés après 11 h : 25 $ 30 $

TARIFS SAISON MONT   ROYAL (tx incl.)

Mont Tourbillon Royal Charbourg

Lundi au jeudi : 30 $ 35 $

Vendredi : 40 $ 40 $

Ven., sam., dim. fériés avant 11 h : 47 $ 55 $

Ven., sam., dim., fériés après 11 h : 35 $ 40 $

Tous les jours après 15 h : 25 $ 30 $

Procurez-vous dès maintenant 
votre abonnement Mont-Royal 
2016 pour 200 $ + tx 

Tarifs Mont-Royal saison 2016

Réservez maintenant !

LES MAMANS JOUENT GRATUITEMENT
LE 8 MAI 2016

À l’achat d’un droit de jeu à prix régulier ou d’un brunch « Fête des Mères »

LES MAMANS JOUENT GRATUITEMENT

Par Édouard Dufour   
ed_duf@hotmail.com

La passion de M. Murphy pour la 
physique remonte à l’école secon-
daire. Son professeur de l’époque, 

à l’école Mont-Saint-Sacrement, lui avait 
alors proposé de réaliser une recherche sur 
la théorie de la relativité d’Albert Einstein. 
Il n’en fallait pas plus pour transformer 
l’adolescent de l’époque en véritable trou 
noir de l’information scientifique.  

Ce qui impressionne Charles Murphy dans 
le domaine de la physique, c’est de pou-
voir comprendre des phénomènes de la vie 
quotidienne qui peuvent cacher des secrets 
immenses. La mécanique quantique, une 
théorie sur la matière, est selon lui un bon 
exemple. « C’est une théorie qui tente d’ex-
pliquer que lorsqu’il y a une collision entre 
deux particules, de la matière est formée. » 

Les réseaux complexes sont un sujet 
d’étude qui occupe quotidiennement les 
pensées de Charles Murphy et ce, depuis 

maintenant plusieurs mois. Selon lui, un 
réseau complexe est en fait « n’importe quel 
système composé de plusieurs éléments et 
qui, lorsqu’ils sont rassemblés, génèrent 
des propriétés émergentes ». Notre système 
routier est un bon exemple de réseau com-
plexe. Les embouteillages de voitures qui se 
forment dans celui-ci sont, pour leur part, 
une propriété émergente de ce système.  

Le système complexe qui intéresse plus 
particulièrement M. Murphy est le cerveau 
humain. Il voudrait éventuellement appli-
quer son modèle de recherche à celui-ci. Il 
serait alors possible d’expliquer la logique 
qui se cache derrière la structure du cer-
veau. Selon lui, comprendre la structure 
cérébrale et ses multiples ramifications 
permettrait notamment de démystifier 
les causes de la maladie d’Alzheimer et du 

Parkinson. En effet, comprendre la perte de 
connexion entre les différentes variables du 
cerveau humain pourrait ouvrir la porte à 
l’élaboration de nouveaux traitements pour 
ces maladies. 

Selon M. Murphy, les physiciens se doivent 
de mieux vulgariser leurs recherches afin 
d’intéresser le grand public au domaine de 
la physique. Il compte profiter de sa présence 
en Corée du Sud, le 30 mai prochain, afin de 
créer de nouvelles collaborations, découvrir 
de nouvelles théories, et partager sa passion 
pour la physique.

Questionné afin de savoir quels conseils il 
pourrait adresser à un jeune qui s’intéresse à 
l’univers de la physique, M. Murphy est caté-
gorique : « Il faut apprendre à travailler très 
fort et mettre tout son cœur à l’ouvrage parce 
que le talent, à lui seul, n’est pas suffisant. »

Conférence internationale de science 

Un Lac-Beauportois ira 
représenter le Canada  
en Corée du Sud !
Les recherches scientifiques de Charles Murphy, citoyen de 
Lac-Beauport et étudiant au programme de maîtrise en physique 
de l’Université Laval, lui valent une présence à Titre de conféren-
cier au prochain forum de l’International School and Conference 
on Network Science (NetSci). L’Écho a rencontré le jeune physi-
cien dans le cadre de ses derniers préparatifs. Celui-ci s’envolera 
sous peu vers la Corée du Sud, afin de présenter le fruit de ses 
recherches sur les réseaux complexes auprès de la communauté 
scientifique internationale.

Charles Murphy a travaillé pendant plusieurs mois afin de peaufiner ses recherches sur les réseaux 
complexes.
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Députée de Chauveau

Un mot de

Députée de Chauveau

VÉRONYQUE
TREMBLAY

PARC DE LA 
GRANDE-OASIS 

C’est le 30 juin dernier à St-Émile qu’a eu 
lieu le dévoilement d’une oeuvre d’art public 
 réalisée avec le sculpteur Marc-Antoine Côté 
et des enfants âgés de 4 et 5 ans fréquentant 

l’Atelier communautaire de Saint-Émile. Un 
beau projet de médiation culturelle qui s’inscrit 
dans l’entente de développement culturel inter-
venue entre la ville de Québec et le ministère de 

la Culture et des Communications.

Les fêtes de la famille 
C’est du 31 juillet au 2 août dernier que se 

tenait cette grande fête de quartier à St-Émile. 
Des spectacles pour tous les goûts et une pro-
grammation variée d’activités gratuites pour 

toute la famille. Toujours un grand  
succès! Bravo aux organisateurs et aux nom-

breux bénévoles.

Rentrée Parlementaire 
Le 15 septembre dernier, c’était jour de reprise 

des travaux parlementaires à l’Assemblée 
nationale. C’était aussi ma grande rentrée 

officielle à titre de députée de Chauveau. J’ai 
donc eu l’occasion de prononcer un discours 
où j’ai notamment remercié la population de 

mon comté de son appui et de sa confiance. 
Un grand moment pour moi !

Apprenti-loisirs 
C’était la rentrée le 12 septembre dernier à 
L’Apprenti-Loisirs de Loretteville, un or-
ganisme pour l’intégration d’adultes vivant 
avec une déficience intellectuelle. L’objectif 
principal est de leur permettre de se regrouper 
grâce à des activités structurées et diversifiées, 
supervisées principalement par des étudiants 
en éducation spécialisée.

Journée portes ouvertes 
Le 22 août dernier se tenait la journée porte 
ouverte à mon bureau de comté. Merci aux 
nombreux citoyens et collègues qui sont 
venus nous visiter, de même qu’aux artistes de 
Chauveau qui ont accepté de nous prêter leurs 
toiles pour orner les murs de notre bureau.

Veronyque Tremblay

@Vero_Tremblay
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Avec le ministre de la Santé et des Services sociaux du Québec, M. Gaétan Barrette.
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Places limitées

Réservez rapidement 

auprès de Gisèle Gagné au : 

418 842 3330

Déjeuner de 

la députée

C’est avec grand plaisir que la députée de Chauveau, 

Mme Véronyque Tremblay, vous invite à participer 

à son tout premier « Déjeuner de la députée »

Cette activité non partisane se tiendra le mardi 

24 mai à 7 h 30 au restaurant Mike’s du 

9700, Boul. de l’Ormière, QC  G2B 4C4

Pour l’occasion, le député de La Pinière et ministre 

de la Santé et des Services sociaux, M Gaétan Barrette, 

vous entretiendra des nouveaux changements dans le 

Réseau de la Santé et des Services sociaux au Québec.

Coût pour le déjeuner : 12 $ (taxes et service inclus)

Par Mélissa Côté
melissa.cote.journaliste@gmail.com

S ix équipes, composées d’une pilote 
et d’une navigatrice, s’affrontaient 
dans cette course à étapes. Pour 

faire face à cette aventure, les deux femmes 
de Québec n’ont pas eu besoin de formation 
particulière. Il faut dire que Mme Lussier, 
qui en était à sa première participation à 
un événement de la sorte, avait une bonne 
alliée. En effet, sa coéquipière Nathalie 
Allaire en était à sa huitième course et 
avait déjà participé à la première édition 
du rallye. L’organisation a tout de même 
offert un petit cours avec un champion du 
rallye Paris-Dakar sur les techniques pour 
traverser les dunes.

PARTIR À L’AVENTURE
«  C’est à faire au moins une fois dans sa 
vie  », aff irme Mme  Lussier. «  On se rend 
compte qu’on est meilleure que l’on pense », 
avoue-t-elle. C’est d’ailleurs enlisée dans le 
sable avec un pneu sorti de sa jante qu’elle 
a changé sa première roue. «  Ça nous 
permet de nous sortir de notre zone de 
confort », précise Mme Allaire concernant 
son expérience. De son côté, c’est plutôt le 
désir d’aventure qui a motivé Mme Lussier 
à participer. «  Je voulais relever un déf i 
parce que j’aime les choses nouvelles. Je 
voulais expérimenter », admet-elle.

SURMONTER LES ÉPREUVES
Malgré une sixième place au classement 
général, l’équipe québécoise était tout de 
même f ière de sa performance. «  Je suis 
f ière de l’avoir fait, mais je suis déçue de 
notre résultat f inal », avoue Mme Lussier. 
«  Rendue à la f in, je commençais à être 
bonne et à maîtriser le système  », ajoute 
la navigatrice. Pour sa part, c’est le côté 
psychologique qui a été plus dur pour 
Mme  Allaire cette fois-ci. «  J’ai trouvé le 

rallye diff icile parce que j’avais dit que 
c’était mon dernier  », aff irme-t-elle. Les 
deux coéquipières s’entendent cependant 
pour dire que le f inancement est l’étape la 
plus ardue. En effet, pour participer elles 
devaient amasser 21 000 $. « C’est dur ici 
de convaincre les gens de nous commandi-
ter », explique Mme Lussier. 

UN RALLYE DIFFÉRENT
Mis à part ses équipes uniquement fémi-
nines, le W’Oman Aventura Cup se diffé-
rencie des autres courses du genre en étant 
la seule permettant l’utilisation du GPS. 
« L’itinéraire est composé de coordonnées 
qu’il faut atteindre à l’intérieur d’un rayon 
de 30 mètres  », explique Mme  Lussier. 
Composé d’équipes féminines, le rallye 
rassemble majoritairement des Françaises. 
«  On a eu bien du plaisir même si on ne 
comprenait pas toujours leurs blagues », se 
souvient Mme Allaire. Malgré les quelques 
différences culturelles, l’épreuve permet 
aux femmes de découvrir leurs forces et de 
s’entraider en cas de pépin. « On voit ce que 
c’est la solidarité féminine. C’est vraiment 
beau », se rappelle Nathalie Allaire. 

W’Oman Aventura Cup 2016

L’aventure d’une vie

Deux femmes, un Jeep et 10 jours dans le désert. C’est le défi 
relevé par Nathalie Allaire de Stoneham-et-Tewkesbury et Isa-
belle Lussier de Limoilou, en participant à la deuxième édition du 
W’Oman Aventura Cup, du 15 au 21 février derniers, à Oman. 

Isabelle Lussier et Nathalie Allaire ont terminé sixièmes au classement général.
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Le duo a parcouru, pour le défi, les dunes d’Oman 
en véhicule 4x4.

NA
TH

AL
IE

 A
LL

AI
RE



|  www.lacbeauport.com  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC  |   Mai 2016  |  volume 10 • numéro 514

20659, boul. Henri-Bourassa (Qc) 

www.boucherievicverret.com

418 849-4481

 LA SAISON DU BARBECUE 
EST ENFIN OUVERTE !

Maintenant distributeur !

Maintenant disponible !

Par Mélissa Côté
melissa.cote.journaliste@gmail.com

Pour la saison estivale, fini les steaks de 
surlonge, et place à la bavette. Cette pièce 
de viande située dans le flanc du bœuf se 

caractérise par sa tendreté, mais aussi par son goût 
savoureux et juteux. « Depuis les dernières années, 
la bavette c’est le plus gros vendeur dans la viande 
qu’on a », affirme le copropriétaire de la boucherie, 
Maxime Verret. Il s’agit d’ailleurs de la marque de 
commerce de l’entreprise. Offerte depuis 15 ans, 
la bavette à la grecque est un incontournable. 
Marinée dans un mélange un peu relevé, la pièce 
de viande est à essayer.  « C’est notre spécialité », 
avoue le jeune copropriétaire. « On a des clients qui 
entrent uniquement pour ça », affirme le boucher. 
« Ils en ont entendu parler et ils viennent pour ça », 
ajoute-t-il.

LES ORIGINES DES BÊTES
Une tendance se dessine dans les boucheries  : 
connaître la provenance des pièces de viande, 
surtout du bœuf. « Les gens regardent maintenant 
beaucoup les races de bœuf, ce qu’on ne voyait pas 
avant », affirme le copropriétaire. « Ils prennent 
la peine de regarder si c’est du A, du AA ou du 
AAA  », ajoute-t-il. Ces appellations classent les 
bœufs par la qualité de leur viande allant de la 
pièce la plus maigre à la plus persillée. Ainsi, les 
consommateurs sont soucieux de la qualité du 
bœuf qu’ils consomment. « Environ 50 % de notre 
clientèle fait du BBQ à l’année », affirme M. Verret. 
Les amateurs ne se cassent donc pas la tête lors-
qu’ils veulent profiter du grill. Pas même la neige 
ne les arrête. 

PRODUITS VARIÉS
« On fonctionne à l’ancienne et c’est ce que les gens 
préfèrent  », affirme Maxime Verret. Ainsi, les 
clients sont invités à venir discuter avec le bou-
cher pour effectuer leur commande. « Il n’y a pas 
beaucoup de service libre », ajoute M. Verret. La 
boucherie offre tout de même une sélection impor-
tante de produits non périssable pour compléter 
les pièces de viande. «  On offre un peu de tout, 
mais surtout des produits de qualité  », souligne 
M. Verret. On y trouve entre autres des épices, des 
marinades et des pâtes. «  On se démarque aussi 
en gardant en stock les vins Julia Wine d’impor-
tation privée », précise M. Verret. Si vous êtes en 
manque de temps ou d’inspiration pour le souper, 
la boucherie renferme aussi une vaste gamme de 
produits cuisinés comme de la lasagne, des pâtés, 
des cretons, des cuisses de canard confites, etc. La 
boucherie offre aussi une sélection impression-
nante de saucisses de toutes sortes, et aussi des 
viandes à fondue exotiques comme le chameau, 
le crocodile, le kangourou et le wapiti. 

Boucherie Vic Verret & fils

Passion en  
héritage
La neige est fondue et le temps se réchauffe, alors pourquoi ne 
pas sortir le BBQ pour célébrer l’été qui arrive à grands pas ? 
Maxime Verret, copropriétaire de la boucherie Vic Verret & fils 
située sur le boulevard Henri-Bourassa, en profite pour nous  
donner l’eau à la bouche avec ses idées pour le grill.

Maxime Verret en compagnie de son père Ghislain, copropriétaires de la boucherie Vic Verret & fils 
fondée en 1964.
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De tout pour toutes occasions ! 
Fleurs naturelles, fleurs de soie. centres de table, arrangements personnalisés, ballons à l’hélium, cadeaux, naissances, 

baptême, mariage, bals, graduations, funérailles et même boutique idées-cadeaux ! 

OBJETS DÉCORATIFS - PRODUITS NATURELS DE RELAXATION  
« LES DOUCEURS DE GÉRALDINE » - ET PLUS ENCORE

« En Fleurs et en Fêtes »
LA FLEURISTERIE DE VOTRE SECTEUR !

20550, boul. Henri-Bourassa, Québec  G2M 1L2
7 jours / 7 • 418 849-9736 • LIVRAISON

HEURES D’OUVERTURE :  
Lundi au mercredi 9 h à 17 h 30 

Jeudi et vendedi  9 h à 18 h   
Samedi  9 h à 17 h 

Dimanche 10 h à 16 h
Le 8 mai, Fête des Mères : 8 h à 16 h

info@enfleursetenfetes.com

Découvrez notre boutique-cadeaux et trouvez le présent idéal 

Dimanche le 8 mai 

C’est la Fête des Mères! 
Rendez hommage à votre maman en lui offrant des fleurs ou des ballons

Pour réservation : 418-849-9736 ou carmenisabelle@hotmail.com

La rigueur de notre climat a sûrement freiné 
l’évolution des abris extérieurs, car si non  
isolés, leur utilisation est limitée à moins de 

8 mois par année. Bref, si  le pavillon de jardin est 
apprécié des personnes qui l’occupent avec bonheur 
à l’année, d’autres ont su apprivoiser un espace tr 
saisons laissé pour compte. Par exemple, ce cas où 
le garage-atelier ne nécessitait que des changements 
mineurs, comme une cloison et l’ajout d’une ouver-
ture orientée sud ou sud-ouest. On a vu avec succès 
l’insertion d’une porte de garage vitrée. L’effet 
WOW escompté revêt un intérêt encore plus grand 
lorsque cette ouverture est sur la cour. Cet espace 
sera le lieu de rencontre des invités, un endroit pour 
placer un comptoir, une cuisine d’été, des sofas.  

Cette envie de transformer un espace inutilisé 
au jardin est venue à Ryan Grey et Ahna Holder 
qui en ont fait leur gagne-pain dès 1998. Ils ont 
fondé Modern Shed (www.modern-shed.com) avec 
l’intention d’offrir une solution au manque d’espace 
qu’ils éprouvaient. Ce couple d’architectes de Seattle 
s’était porté acquéreur d’une maison de 1940 qu’ils 
prévoyaient rénover. Ils se sont butés à un problème 
intéressant : leur résidence ne possédait ni garage, 
ni sous-sol, ni grenier. Sans aucun rangement ni 
entreposage à l’intérieur, ils ont tourné leur regard 
à l’extérieur et ont réalisé que la réponse était en fait 
assez simple : ils ont construit une SHED !  

Il serait plus juste de dire qu’ils ont construit une 
solution pour leur style de vie, un bâtiment compact 
raffiné, une sorte de pavillon zen à l’écart, dans leur 
arrière-cour. Leur abri de conception avancée est 
devenu la base pour toutes les « Modern Shed ». La 
structure est démontable et transportable pour une 
flexibilité maximale. Ces pavillons préfabriqués se 
distinguent évidemment des cabanons typiques de 
rangement. Les clients les utilisent comme espace 
de bureau, avec suffisamment d’intimité pour 
abattre le travail, comme studio d’artiste, avec 
suffisamment de lumière pour laisser échapper le 

flux créatif, ou comme pavillon d’invités avec de 
l’espace à profusion pour accommoder les proches 
et ce, à seulement quelques pas de la maison. Bref, 
les possibilités sont infinies.

Pour planifier ce projet, il faut voir les 
règlements municipaux qui s’appliquent quant à 
l’implantation d’une telle structure. On prendra 
en considération le fait qu’elle soit démontable et 
transportable. S’il y a moyen de niveler le terrain 
pour permettre son assise et limiter l’impact sur le 
milieu, il suffira d’implanter une plate-forme de 
6’x 6’ isolée par le dessous pour vous prémunir du 
froid au sol. Ensuite, on s’assurera que la structure 
est bien au niveau et qu’il y a une aération suffisante 
sous le plancher.  Enfin, on l’entourera de zones 
de propreté et créera un accès charmant. Le plus 
important est de bien choisir son implantation 
pour les vues, le dégagement des limites de terrain 
et des normes applicables (si le règlement le permet, 
souvent, il faut respecter 0,75 m des bornes de ter-
rain).  

Dans la recherche de l’endroit parfait sur un 
grand terrain, parfois le choix portera sur un 
endroit surélevé sur pilotis à flanc de rocher. On 
n’hésitera pas à utiliser notre imagination pour 
aménager les accès sur un terrain escarpé. Limiter 
l’empreinte écologique et le bouleversement du 
milieu naturel sera un objectif de la planification du 
projet tout comme l’utilisation de techniques vertes 
de construction : matériaux de finition à base d’eau, 
produits durables pour l’extérieur en acier galva-
nisé et panneaux de béton pour réduire l’entretien, 
utilisation de bois local et certifié FSC, toit végétal 
et fenêtres à haute performance énergétique. En 
somme,  la solution de vous munir d’un abri exté-
rieur spécialement conçu pour vos besoins mérite 
une soigneuse réflexion. Cet abri isolé et aménagé 
confortablement deviendra une source de l’ART de 
vivre au dehors et un endroit prisé des membres de 
la famille.  

Ces cabanons  
devenus maisonnettes
S’il est une fierté de l’Art de vivre au dehors, le pavillon de jardin 
ravit plus d’un propriétaire ! Qu’on l’appelle « une boudeuse » ou 
bien la maisonnette, le cabanon de jardin traditionnel est en voie  
de continuer à évoluer. À en juger par l’engouement pour les 
espaces originaux, cela ne fait que débuter. 
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Par Nadine Heppell, Candide Villeneuve Paysagiste inc.
info@monpaysagiste.com

DANS MA COUR
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HAPPY
ANNIVERSARY

HAPPY
ANNIVERSARY

examen de la vue • vision sportive • santé oculaire • forfait enfants 
lunettes et lentilles cornéennes • urgence • grande variété de lunettes solaires

PRENEZ RENDEZ-VOUS DÈS MAINTENANT !

418 825-0044 
caroleroth@cliniquevision.ca 

www.cliniquevision.ca

1025, boulevard du Lac Lac-Beauport
 

8 juin 2016
COCKTAIL, SPÉCIAUX, TIRAGES ET PLUS ENCORE.

Venez célébrer avec nous !

ÉVÉNEMENT 1ER ANNIVERSAIRE

Les nouveaux venus apporteront «  du 
sang  neuf  » au regroupement, grâce 
à leurs différentes expertises, selon la 

présidente Chantal Fleurant. « Nous sommes 
très satisfaits de l’AGA », souligne-t-elle, « tous 
les postes vacants sont comblés  ». L’élection 
des officiers ayant eu lieu lors de la rencontre, 
Mme  Fleurant poursuit sa mission pour une 
autre année. La notaire Stéphanie Morasse a, 
quant à elle, été élue vice-présidente, tandis 
que Sonya Fleury de Desjardins fut reconduite 
comme trésorière. Olivier Bérard de Maëls-
trom, la notaire Hélène Bergeron et Claudie 
Bérubé de Stratégies b.com se joignent aux 
administrateurs Pierre Langevin (Le Saison-
nier), Valérie Monette (Mont-Tourbillon) et 
Alexandre Bouchard (Bioptimal).

DÉFIS DE FINANCEMENT
Le Regroupement du Lac a toutefois eu une 
«  surprise  » à l’AGA, lors de la séance de 
questions. «  François-Bernard Saillant nous 
a annoncé que le regroupement n’avait pas de 
subvention de la Municipalité cette année  », 
énonce la présidente. «  On avait vérifié cet 
automne, et on nous avait dit que c’était 
beau pour 2016, et à renégocier pour 2017. » 
Selon Mme  Fleurant, aucun signe ne laissait 
entendre que le Regroupement ne bénéficierait 
pas de ce financement cette année. Elle ajoute 
que cela les place donc dans une «  situation 
incertaine  ». «  On attend des nouvelles de la 
Municipalité là-dessus », ajoute-t-elle. 

En quête de solutions, la présidente 
affirme qu’il pourrait être avantageux de 
rapatrier le contrat du calendrier municipal : 
«  Il était confié à un Européen sans connais-
sance du Lac, si on peut le ramener ici, ça va 
nous aider ». La prise en charge du calendrier 
s’inscrirait dans la continuité de la mission de 
l’organisme. « Dedans, il y a des espaces publi-
citaires, donc ça met en valeur notre commu-
nauté et ça crée des revenus », explique-t-elle. 
De plus, elle croit qu’il serait «  intéressant 
d’insérer les activités du Regroupement parmi 
les affaires municipales  », pour mettre les 
projets de l’avant. Chose certaine, le Regrou-
pement souhaite « éclaircir la situation » avec 
la communauté.

ACTIVITÉS ET SERVICES BONIFIÉS
«  On a des projets pour 2016  », affirme 
Mme  Fleurant, «  on espère développer notre 
communauté Web ». De nouvelles activités de 
réseautage, comme des 5 à 7, s’ajouteront aux 
déjeuners. «  On veut ajouter une conférence 
ou un atelier à notre offre de services pour nos 
membres. » De plus, le regroupement souhaite 
faire la promotion de sa salle de conférence, 
offerte à tous ses membres.

Prochain déjeuner des gens d’affaires, au Bati-
fol : 7 juin. 

AGA du Regroupement du Lac

Nouveaux membres  
et rebondissements
L’assemblée générale annuelle (AGA) du Regroupement du Lac 
avait lieu le 17 avril dernier. Au terme de la rencontre, quatre nou-
veaux administrateurs se sont ajoutés au groupe. Olivier Bérard, 
Guylaine Bergeron, Stéphanie Morasse et Claudie Bérubé appor-
teront donc de nouvelles perspectives au groupe, qui continuera 
de développer ses activités dans la prochaine année.

Le Conseil d’administration 2016, de gauche à droite : Claudie Bérubé, Olivier Bérard, Stéphanie Morasse, 
Hélène Bergeron, la présidente Chantal Fleurant, le représentant municipal François-Bernard Saillant, 
Pierre Langevin, la trésorière Sonya Fleury et Valérie Monette. Absent : Alexandre Bouchard.
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	 Par Malory Lepage

LE REGROUPEMENT DU LAC VOUS INFORME

malory@leseditionsplatine.com
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Par Amélie Légaré
amelie@lechodulac.ca

Avant même que Candide Villeneuve 
effectue ses premiers aménagements 
paysagers, son père Rosaire Ville-

neuve était aussi impliqué dans le domaine. 
Selon son petit-fils et propriétaire actuel de 
l’entreprise, Daniel Villeneuve, ils prélevaient 
de la pelouse avec comme seul outil une pelle 
carrée, selon la méthode du Lac-Saint-Jean. 
«  Ceux qui faisaient poser du gazon en rou-
leaux étaient surtout les médecins parce que 
c’était dispendieux à l’époque  », ajoute-t-il. 
Vers la fin des années 40 et au début des années 
50, ils utilisaient un mouton pour tondre le 
gazon avant de le prélever. Ils plantaient un 

piquet en plein milieu et le mouton tondait la 
pelouse en forme de cercle de façon égale, et 
était disposé à un endroit différent à chaque 
jour. « À l’époque, mon grand-père avait des 
divergences d’opinions d’affaires avec mon 
père, alors il est parti seul à son compte.  » 
C’est donc en 1956 que Candide Villeneuve 
lançait son entreprise d’aménagement pay-
sager; il faisait l’installation de terreaux, 
de gazon, de végétaux et de dalles de béton. 
«  À ses tout débuts, les équipements étaient 
modestes, donc ils chargeaient les terreaux 
dans les petits camions à la main, directement 
dans les champs. » Un peu plus tard, les équi-
pements motorisés sont venus en support pour 
faire le prélèvement de gazon ainsi que pour le 
chargement de matériaux en vrac. 

DÉBUTER À PETITE ÉCHELLE
Candide Villeneuve privilégiait les petites 
équipes, il avait toujours un ou deux tra-
vailleurs avec lui, mais jamais plus. Son 
épouse Georgette Durand l’appuyait dans 
le cadre de ses fonctions; elle a même été 
la première secrétaire de l’entreprise. Vers 
l’âge de 12 ans, Daniel roulait la pelouse 
avec ses frères et ses amis pendant l’été 
pour donner un coup de pouce à son père. 
« À l’époque, il faut dire aussi qu’ils com-
mençaient l’aménagement paysager vers la 
mi-mai, puis en septembre, c’était rendu 
relativement tranquille.  » Pour combler 
ses besoins pendant les autres saisons, 
Candide faisait du transport de bois, ou 

fabriquait des tuyaux et dalles de béton. 
Sa première clientèle était surtout située à 

Candide Villeneuve a débuté ses activités en 1956

L’aménagement paysager  
au fil des années ! 
En 1956, Candide Villeneuve effectuait ses premiers aménagements paysagers dans la région.  
Les services offerts ont beaucoup évolué au cours des 60 dernières années, mais son entreprise 
demeure encore aujourd’hui une histoire de famille !  Place aux évènements marquants et aux trois 
générations à la tête de Candide Villeneuve Paysagiste ! 

Candide Villeneuve à l’œuvre dans 
les années 70. 
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Sainte-Foy et Sillery et ensuite, il suivait 
les développements. Quand la machinerie 
est apparue, vers la f in des années 50 et 
au début des années 60, l’entrepreneur se 
démarquait de la compétition en faisant 
l’acquisition des nouveautés. « C’est lui qui 
a acheté la première machine qui coupait 
de la pelouse provenant des États-Unis. La 
première brouette mécanique vendue dans 
la ville de Québec, c’est lui qui l’a achetée. 
On était dans les premières compagnies qui 
avaient des loaders articulés pour faire de 
l’aménagement paysager résidentiel. Donc, 
au niveau de la machinerie, il se tenait 
[toujours] à l’affût !  », indique son f ils. 

RECONNAISSANCE DU MILIEU
Selon Daniel Villeneuve, son père Candide 
a toujours livré un travail de qualité qui 
a su faire sa renommée. «  Quand moi j’ai 
repris la business, ça ne me gênait pas de 
garder le nom », précise-t-il, ajoutant qu’il 
a la même philosophie que son père à cet 
égard. «  Cela a été une qualité d’avoir le 
nom Candide, c’est un nom que tu entends 
une fois dans ta vie et tu t’en souviens.  » 
C’est pourquoi les premiers clients ont 
même référé l’entreprise à leurs enfants, 
ce qui a permis à l’entreprise de conti-
nuer dans sa lancée alors que le milieu de 
la construction était au ralenti dans les 
années 80. Les affaires allaient très bien, 
mais elles ont pris encore plus d’ampleur 
lorsque Daniel Villeneuve a commencé à 
prendre la relève. « Je voulais revenir dans 
l’entreprise pour faire de l’aménagement 
paysager une spécialité, parce que mon 
père avait délaissé ça pour faire seulement 
que de la vente au détail de produits en 
vrac et de gazon. » Depuis son implication 
active au sein de l’entreprise, Candide 
Villeneuve Paysagiste a remporté de nom-
breux prix, dont 2 décernés par le public. 
Ces derniers comptent beaucoup aux yeux 
de Daniel puisque normalement, le travail 
est évalué par leurs pairs. «  C’est un plus 
large éventail, ce sont des coups de cœur. 
Ils aiment ou n’aiment pas, ils ne voient 
pas de plan, ils ne savent pas le nom de 
l’entreprise  », indique-t-il. L’entreprise 
est également membre de l’Association 
des paysagistes professionnels du Québec 
(APPQ) depuis 1993 «  pour s’instruire, 
se regrouper, ouvrir son réseau. […] Cela 
donne des contacts pour savoir comment 
ça va au niveau des ventes partout au Qué-
bec. » Puisqu’elle est membre de l’APPQ et 
qu’elle répond aux normes de l’industrie, 
l’entreprise est également recommandée 
par CAA Québec-Habitation. Au cours 
des dernières années, l’entreprise s’est 
fait beaucoup connaître par le bouche à 
oreille, mais effectue aussi beaucoup de 
placements publicitaires dans les publica-
tions ou sur le Web. 

CHANGEMENTS DE RÔLES
Au f il du temps, Candide Villeneuve et son 
f ils Daniel ont inversé les rôles. Ce dernier 
est devenu propriétaire de 30 % des parts 
en 1984 et quelques années plus tard, il 
reprenait complètement les rênes de la 
gestion de l’entreprise, jusqu’à la diriger 
et devenir le seul actionnaire. Candide est 
resté actif à l’emploi jusqu’à l’âge de 64 
ans. Aujourd’hui âgé de 81 ans, on le voit 
toujours dans les parages de l’entreprise 
qu’il a fondée. Pour sa part, Daniel Vil-

leneuve se dit plus à l’aise comme patron 
que comme employé. «  J’ai été chanceux 
d’avoir un père compréhensif; il a su 
laisser sa place de façon progressive af in 
que le transfert de direction s’effectue en 
douceur.  » Aujourd’hui, il vit une situa-
tion semblable avec sa f ille Julie, à qui il 
donne de plus en plus de responsabilités 
depuis deux ans. Le propriétaire se dit 
très f ier d’avoir de la relève familiale. Cela 
lui permet d’avoir en préparation pour la 
retraite une sucrerie de type familiale, à 
Lac-Beauport. Un projet bien mérité après 
de nombreuses années d’investissement !  
«  Cela ne se dit pas comment j’ai pu tra-
vailler dans cette entreprise-là, mon père 
a travaillé énormément aussi. On est des 
gros travaillants. On aime ce qu’on fait, 
on ne part pas travailler, on part s’amuser 
le matin !  » 

Le fondateur de Candide Villeneuve 
Paysagiste à ses débuts. 

C
O

U
R

T
O

IS
IE

Georgette Durand, épouse de  
Candide Villeneuve, qui participait  
à la réussite de l’entreprise.
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Félicitations pour votre 60e

Candide Villeneuve Paysagiste et Permacon… c’est plus de  

120 ans d’expérience combinée dans l’aménagement paysager.

Nous souhaitons à la famille Villeneuve et à tous  

ses employés plusieurs autres belles années de partenariat. 
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SECTEUR VAL-BÉLAIR
10, rue Jean-Bardot
GRANITE

418 843-7753

SECTEUR QUÉBEC
201, boul. Louis XIV
CALCAIRE

418 626-0829

SECTEUR BEAUPORT
781, Avenue Beauport
CALCAIRE

418 667-0505

VENTE ET LIVRAISON DE PIERRE CONCASSÉE

Par Amélie Légaré
amelie@lechodulac.ca

V ers l’âge de 16 ans, Daniel Ville-
neuve a arrêté de travailler pour 
son père pendant une dizaine 

d’années pour entreprendre des études 
en électricité, mais s’est f inalement redi-
rigé en production végétale. Pendant son 
absence au sein de l’entreprise familiale, 

il a été chef de production à la pépinière 
Durand pendant 8 ans. «  Au niveau des 
végétaux, je les connaissais sur le bout 
de mes doigts. La plupart des paysagistes 
plantaient à peu près toujours les mêmes 
variétés tandis que moi j’arrivais avec une 
expertise. […] Je vendais ça comme des 
hot-dogs  », indique le propriétaire. Cette 
spécialité, il l’a développée en suivant un 
cours à la Polyvalente de Charlesbourg; il 

faisait partie du premier groupe à suivre 
cette formation. «  À 26 ans, j’ai parlé à 
mon père et je suis revenu au commerce. 
On s’est parlé tous les deux parce que je 
voulais laisser la production végétale pour 
l’aménagement paysager. […] Quand je 
suis revenu, c’était pour repartir l’aména-
gement paysager parce que j’étais spécia-
lisé dans ça. »

UNE EXPERTISE QUI SE 
DÉMARQUE
Daniel Villeneuve se considère plus 
artistique que son père Candide, qui 
était «  quelqu’un de plus cartésien, plus 
rationnel et plus classique aussi  ». Avec 
ses connaissances et ses compétences, il 
pouvait se permettre de raff iner beaucoup 
plus l’aménagement au niveau du style, 
du design et de sortir des sentiers battus. 
« J’évite de faire les choses de la même façon 
que les autres. J’essaie toujours de trouver 
une ligne qui est différente. » Grâce à cette 
expertise et à sa notoriété qui grandissait 
de jour en jour, Daniel Villeneuve a été 
approché par deux instances différentes 
pour occuper le rôle de surintendant géné-
ral des Floralies internationales de Québec 
en 2002. « Tout le déroulement s’est fait tel 
que prévu. Ma partie forte, c’est quand le 
montage commence. Les travaux se sont 
déroulés à merveille !  », indique-t-il. 

IMPLICATION ACTIVE 
Daniel Villeneuve s’est également occupé 
de l’organisation des formations obliga-
toires de l’APPQ, ce qui a augmenté sa 
notoriété au f il des années. Le propriétaire 
s’est également beaucoup impliqué au sein 
de l’Association de 1993 à 2007. « Lors du 
deuxième congrès, il y avait des problèmes 
de f inancement publicitaire et j’avais 
apporté un commentaire qu’ils ne char-
geaient pas assez cher tout simplement. Ils 
ont pris mon nom et m’ont appelé. J’étais 
en train de bûcher sur une montagne avec 
mon père pour passer le temps, et ils m’ont 
demandé d’embarquer sur le conseil d’ad-
ministration.  » C’est ainsi qu’il a pris en 
charge le comité de formation obligatoire 
et qu’il s’est impliqué au sein de nombreux 
autres comités. Puisqu’il est maintenant 
connu à l’échelle de la province pour son 
expertise, Daniel Villeneuve prend souvent 
le pouls des entreprises semblables dans 
d’autres régions, et les gens le contactent 
aussi pour des conseils. 

Portrait de Daniel Villeneuve, président 

De père en fils ! 
Candide Villeneuve Paysagiste a pris beaucoup d’expansion dans 
les années 80, alors que Daniel Villeneuve prenait graduellement les 
rênes de la gestion de l’entreprise de son père. Spécialisé en végé-
taux et en aménagement paysager, il a décidé de faire les choses 
différemment, mais toujours avec le même souci de qualité !  
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Père et fils
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Daniel Villeneuve a reçu un trophée 
reconnaissance pour son implication 
exceptionnelle au développement de 
l’APPQ. 
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Désormais, Daniel Villeneuve sou-
haite continuer à s’impliquer au sein 
de l’entreprise, mais « à un rythme 

plus décent ». Ainsi, il délègue de plus en plus 
de responsabilités à sa fille Julie. « On est très 
fiers, Julie reprend les rênes, elle est dans sa 
deuxième année et je vais l’accompagner pour 
10 ans », précise-t-il. Il y a quelques années, il 
n’avait toujours pas de relève identifiée quand 
il a participé à un projet télé sur le transfert 
d’entreprise. «  J’ai amené l’enregistrement 
de l’émission, Julie l’a écouté. Elle a comme 
eu un son de cloche parce que j’étais le seul 
qui n’avait pas de relève et je ne voyais pas de 
porte de sortie non plus. J’avais même entre-
pris des démarches pour essayer de vendre 
l’entreprise », confie le gestionnaire. 

COMPLICITÉ PÈRE-FILLE
Photographe de formation, Julie Villeneuve 
a toujours été impliquée au sein de l’entre-
prise familiale.   « J’ai tout le temps travaillé 
ici quand j’étais jeune, cela me rappelle beau-
coup de souvenirs », dit-elle. Tout comme son 
père, elle a quitté l’entreprise pour faire ses 
études et elle est finalement revenue en 2013, 
après avoir quitté son emploi chez Gosselin 
FotoSource. « Il m’a offert un temps partiel, 
c’est devenu vite un temps plein et j’aime ça », 
précise Julie. La directrice avoue avoir du 
plaisir à travailler avec son père, mais ont-ils 
parfois des conflits ? « Ça peut arriver, mais 
comme avec n’importe qui en fait, ce n’est pas 
parce que c’est mon père. On ne se chicane pas 
vraiment, c’est plus que des fois on n’a pas le 
même avis, on s’explique. » 

Selon Daniel Villeneuve, «  un transfert 
d’entreprise bien réussi, c’est quand la 
personne qui va quitter son poste est assez 
souple pour laisser l’entreprise virer selon 
les forces du nouveau dirigeant.  »  Ayant 
vécu la même chose avec son père, l’homme 

d’affaires se dit très ouvert avec sa f ille et 
souligne ses excellentes qualités de ges-
tionnaire. «  Je voulais absolument qu’elle 
fasse sa technique comptable pour qu’elle 
ait toutes les cartes en main, parce que je 
savais que ma force elle l’avait déjà. Étant 
photographe professionnelle, elle a l’œil 
assez vif. Il lui reste juste à apprendre 
les plantes et d’être bien entourée d’une 
équipe professionnelle, cela se dirige très 
bien », ajoute-t-il. 

UN RÔLE ÉVOLUTIF
Julie est encore seulement impliquée au 
niveau des f inances de l’entreprise, mais 
elle considère bien remplir ses fonctions 
jusqu’à présent. « Pour ce qui est de la ges-
tion du déroulement des chantiers, je suis 
un peu au début. Pour l’instant, ce n’est pas 
encore ma force, mais je suis quand même 
bien formée là-dedans, parce que quand 
j’étais jeune, j’ai travaillé sur les chantiers 
en horticulture avec eux », confie la direc-
trice générale. « Je n’ai pas de formation en 
aménagement paysager donc c’est sûr que 
j’en apprends beaucoup à tous les jours. » 
Une autre ressource sera éventuellement 
en charge de la comptabilité pour lui per-
mettre d’accompagner davantage son père 
sur le terrain. Elle est également entourée 
d’une équipe de direction qualif iée et che-
vronnée sur laquelle elle peut compter  : 
Nadine Heppell à la conception, Patrick 
Thibodeau à la préparation du chantier, 
ainsi qu’Éric Tanguay à la mise en œuvre 
de l’aménagement. Ils ont tous un grand 
bagage de connaissances et une grande 
expérience dans le domaine. La future 
propriétaire se sent donc confiante d’avoir 
toutes les connaissances et les ressources 
nécessaires pour remplir son rôle adéqua-
tement au terme du transfert ! 

Près de la retraite, Daniel Villeneuve procède actuellement au trans-
fert de l’entreprise à sa fille Julie. Depuis 2013, elle prend graduel-
lement la relève et l’étendue de ses responsabilités augmentera au 
cours des prochaines années, jusqu’à prendre en charge la gestion 
complète de l’entreprise !  

• 1 panneau et clavier à icone,
 cristaux liquide fixe 
 et receveur sans fil
• 1 détecteur de mouvement 55 lbs, animaux filé
• 2 contacts d’ouverture de porte filé
• 1 transformateur et sirène
• 1 batterie de secours
• 1 télécommande à 4 boutons

Système de sécurité DSC
Équipement : feu et vol

Communicateur IP
Connexion de votre système
par internet et l’option de gestion
à distance

CAMBRIOLAGE
FEU-GICLEURS
ACCÈS CONTRÔLÉ
CAMÉRA
BOUTON D’APPEL
À L’AIDE
SERVICE 24 HRS

20295, Boul. Henri-Bourassa
Québec, (Québec)
info@signalteck.com 
Tél. : 418-948-8073

1 866 949-2999www.signalteck.com

FIÈRE FOURNISSEUR DE CANDIDE VILLENEUVE PAYSAGISTE

Alarme Signal-Teck
une vision globale
de la sécurité.

Deuxième transfert en cours

Julie Villeneuve, future propriétaire ! 
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LA TOUCHE FINALE POUR UNE RÉSIDENCE DE RÊVE

5600, boul. Des Galeries, bur. 520 
Québec (Québec) G2K 2H6

Tél. : 418-624-4233
www.irrigationcapitale.com

Julie Villeneuve connaît bien l’entreprise, mais elle apprendra encore beau-
coup au cours des prochaines années ! 
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Des projets clés en main

À votre service ! 

Selon Daniel Villeneuve, l’analyse du 
site, c’est 80 % de la réussite. « Dépen-
damment du secteur, très souvent on 

sait la nature du sol », indique-t-il. « L’étude 
du site est faite de façon exhaustive pour savoir 
si la nappe phréatique est trop proche, s’il va 
y avoir du drainage à faire, etc. Tout ça est 
tenu en compte dans la conception de l’amé-
nagement paysager. Après, lors de la réalisa-
tion, la plupart du temps c’est moi qui passe 
en premier pour réanalyser le site et s’assurer 
d’apporter les correctifs pour que cela dure le 
plus longtemps possible. » 

DISTINCTION
L’entreprise Candide Villeneuve Paysagiste 
est située sur notre territoire, mais l’équipe 
dessert la grande région de Québec, jusqu’à 
Portneuf et la Côte-de-Beaupré. «  Quand le 
projet est intéressant, on ne dira pas non tout 
de suite à cause qu’il est un peu plus loin  », 

indique Julie. L’entreprise réalise majoritai-
rement des mandats résidentiels, spécialement 
autour des lacs. La renaturalisation et la 
stabilisation de berges font d’ailleurs partie 
de leurs spécialités. « On est habitué d’en faire 
depuis les tout débuts. Beaucoup d’entreprises 
ne font pas de plans, ne sont pas rendues là et 
ne peuvent pas toucher à ça », indique Daniel 
Villeneuve, qui avoue que ce créneau nécessite 
une expertise précise. «  Autour des lacs, ce 
sont des terrains beaucoup plus escarpés en 
général et on travaille beaucoup avec des gens 
qui ont de l’expertise, on les a formés à long 
terme pour travailler sur des terrains comme 
ça », ajoute sa fille. 

CLIENTÈLE FIDÈLE 
Alors que plusieurs jeunes entreprises en amé-
nagement paysager sont davantage au service 
des résidences neuves, Daniel Villeneuve admet 
que la majorité de leur clientèle est constituée 

de propriétaires de longue date. « Souvent, les 
gens sont rendus à un certain âge et là, ils ont 
le goût de s’offrir ce qu’ils voulaient avoir. Ils 
nous appellent pour développer un concept, 
développer une philosophie, une pensée de 
vivre.  » Environ 10 à 15  % de leurs projets 
sont tout de même réalisés pour des nouvelles 
acquisitions. Cette réalité et le cycle de vie des 
aménagements paysagers leur a d’ailleurs per-
mis de conserver du travail lorsque l’économie 
n’était pas favorable. « Dans les années 80, on 
travaillait en ville parce que mon père avait 
travaillé en ville. On rafraîchissait l’aménage-

ment parce qu’à tous les 20 ans à peu près, on 
repasse sur nos aménagements paysager afin 
de les mettre au goût du jour », déclare-t-il. 

Un des plus gros projets de l’entreprise a 
été réalisé sur trois ans. En 2015, ils ont même 
remporté la médaille d’or avec ce projet dans 
le cadre du 36e concours d’aménagement de 
l’APPQ. Cela ne signifie pas pour autant que 
l’entreprise est inaccessible pour les jeunes 
familles et nouveaux propriétaires qui sou-
haitent un aménagement durable. «  Pour 
qualité égale, je pense qu’on est très compéti-
tifs ! », conclut M. Villeneuve.

Candide Villeneuve Paysagiste offre différents services: plantation 
d’arbres et de végétaux, installation d’inter blocs, éclairage, concep-
tion de bassins d’eau, de cascades ou de ruisseaux. Pourquoi faire 
affaire avec une entreprise d’aménagement paysager d’expérience ? 
Pour la qualité et la durabilité ! 

cahier spécial

Spécialisée en aménagement paysager, l’entreprise Candide Villeneuve Pay-
sagiste accompagne ses clients dans des projets de différentes ampleurs ! 
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Quelles sont les tendances actuelles et à venir ? 

Un retour aux sources ! 

L es tendances sont beaucoup plus 
au naturel actuellement et les gens 
font maintenant des demandes en 

ce sens. « Ça fait plusieurs années qu’on le 
voit, mais c’est de plus en plus fort. […] On 
essaie de s’approcher le plus possible de la 
nature dans nos conceptions donc la pierre 
naturelle cadre beaucoup mieux que le 
béton  », indique Daniel Villeneuve. Selon 
le propriétaire, l’aménagement contempo-
rain est également à ses débuts et les lignes 
pures associées à du naturel vont s’imposer 
pour créer un  mélange de deux styles qui 
gagnera encore en popularité. Les bassins 
d’eau devraient rester en demande, mais les 
changements règlementaires vont amener 
probablement davantage de  «  renaturali-
sation des berges  ». Les gens touchés par 
le RCI sont effectivement obligés d’utiliser 
des végétaux rustiques. « Nous, ça fait déjà 
plusieurs années qu’on travaille comme 
ça », ajoute-t-il. 

NOUVELLES RÉALITÉS
Daniel Villeneuve croit que la mentalité 
des gens va changer et que les gazons natu-
rels seront de plus en plus en demande, 
comme les semences de trèf les. Il constate 
d’ailleurs que la nouvelle génération sou-
haite « quelque chose de bien, de beau, de 
propre qui leur demande le moins de temps 
possible et qui ref lète beaucoup plus leur 
personnalité  ». Julie ajoute aussi que les 
cuisines extérieures sont de plus en plus 
populaires. «  On en a fait quelques-unes, 
c’est vraiment bien. » L’an dernier, l’entre-
prise a même eu l’occasion de réaliser une 
douche extérieure en ardoise, en une seule 
pièce. «  C’était une première. Même le 
fournisseur nous a demandé des photos ! », 
précise Daniel. Pour ce genre de projet, 
l’entreprise offre du clé en main. L’équipe 
va même jusqu’à offrir la conceptuali-
sation et le choix des matériaux utilisés. 
Une représentante avec une formation en 

architecture fait la conception des plans, 
les estimations et les recherches. Daniel 
l’accompagne dans le cadre des plus gros 
aménagements. «  Je vais lui donner les 
grandes lignes, comment est-ce que je vois 
l’aménagement et elle part avec ça et elle le 
construit. » 
 
MISE EN VALEUR
Avec l’arrivée de la technologie DEL, le 
propriétaire ajoute que l’éclairage devrait 
également être amené à un autre niveau dans 
les aménagements. «  On en a toujours fait, 
mais à petite échelle. Là vraiment, l’an passé 
et cette année, on met une emphase particu-
lière là-dessus pour ouvrir le marché. » Selon 
Julie, un éclairage adéquat « donne beaucoup 
de valeur à la propriété et l’aménagement est 
mis vraiment à son meilleur  ». Candide Vil-
leneuve Paysagiste réalise aussi des toitures 
végétales, ce qui constitue une autre tendance 
du moment. « Ça peut être vraiment intéres-

sant, les gens s’en vont beaucoup vers ça. Il 
y a beaucoup d’avantages  : ça isole vraiment 
mieux, été comme hiver  », précise Julie, qui 
ajoute également que la toiture se conserve 
ainsi plus longtemps et que la végétation per-
met la rétention de l’eau de pluie. 

cahier spécial

Avec un rythme de vie davantage effréné, les gens souhaitent passer du temps de qualité à l’extérieur, 
dans un milieu naturel qui nécessite peu d’entretien. Le propriétaire de Candide Villeneuve Paysagiste, 
Daniel Villeneuve, nous parle de ce qui est tendance en matière d’aménagement paysager ! 

L’entreprise demeure à l’affût des 
nouveautés et des demandes de sa 
clientèle ! 
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Par Lucie Ricard

LE BLOGUE À LUCIE

ricardcomm@gmail.com

Oui, un mois. Un mois et 28 rouleaux 
d’essuie-tout plus tard. Un mois et 
184  $ de jouets à ronger, mordre, 

détruire de l’animalerie plus tard. Un mois et 
une clinique pour chiots offerte par le vétérinaire 
plus tard. Un mois et 1740 fois le mot « non » fer-
mement exprimé plus tard. Un mois et 131 traces 
blanches de pipi sur nos planchers de bois franc 
plus tard. Un mois et 3 paires de souliers orphe-
lins, 9 bas orphelins, 3 cotons ouatés dénudés de 
leurs cordons et 1 coussin de divan plus tard; un 
mois et 30 nuits entrecoupées de nettoyage et de 
sorties extérieures effrénées, le dressage de notre 
chiot est enfin bel et bien terminé. 

Finalement, tout ce que ça demandait, c’était 
de la constance, de la patience, des gâteries, du 
renforcement positif, de la répétition, de la 
course vers la porte au moindre accroupisse-
ment, un surplancher de « pipi pads », des verres, 
bocaux, couvercles, vieux ustensiles, toutous et 
boîtiers de pilules sacrifiés, une entente familiale 
sur les mots à dire, les gestes à faire, les étapes 
à franchir. De l’amour, de l’amour et encore de 
l’amour. Des kilomètres de marche à sentir tous 
les coins d’entrée, toutes les roues de voiture, la 
moindre brindille, le plus minuscule caillou, à 
boire à toutes les flaques d’eau, à creuser et ron-
ger les restes de neige, à s’exciter de trouver une 
cocotte intacte, à séduire tous les passants avec 
un regard irrésistible et à apprendre à marcher 
au bon rythme. 

Après un mois (était-ce plutôt un an ?), notre 
beau, adorable et adoré Duke a terminé le dres-
sage et tout va pour le mieux. Oui, maintenant, à 
la moindre poussée de sa part, mon mari et moi 
lui dégageons de l’espace dans le lit entre nous; 
au moindre couinement, l’un de nous est parti 
dehors jouer avec lui. Au moindre pipi trouvé 
sur le plancher, l’un de nous se garroche, armé 
d’un essuie-tout d’une main et d’une lingette 
désinfectante de l’autre, pour nettoyer le tout. 
Au moindre mordillement, on fait magiquement 
apparaître un jouet; aux moindres yeux doux, 
on l’inonde de caresses et de bisous; à la moindre 
petite tête penchée : hop ! on le prend sur nous. 
Lors des marches, des promenades, des sorties, 
on court derrière lui en retenant tant bien que 
mal la laisse. En fait, la seule étape de dressage 
que le chien n’a pas terminée avec nous, c’est de se 
faire donner de la nourriture de table. De nous 
forcer à partager avec lui nos repas. Mais à voir 
son acharnement à la tâche, honnêtement, ça ne 
devrait pas tarder; il est clair que l’un de nous 
va flancher et Duke aura alors terminé notre 
dressage !

Comme quoi il ne faut pas désespérer. Passez le 
mot à vos chiens !

Ça aura pris  
un petit mois
Un mois.  Ça aura pris un mois. Quatre semaines. 30 jours.  
723 heures. C’est ce que ça aura pris, mais le dressage est 
terminé et bien terminé. Quand même…Je trouve que ça  
a été plutôt bien.
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PROBLÈMES DE BARDEAUX ORGANIQUES
?
Nous avons la solution pour vous !

MAÎTRE COUVREUR 
Entrepreneur spécialisé - Bardeau d’asphalte

Membrane élastomère (toit plat) - Rénovation de tous genre 
Entrepreneur général (service d’expertise)

Revêtement extérieur soffi te et facia
Portes et fenêtres - Meilleure garantie sur le marché

418 522-7775 • 370, 3e rue, Québec www.protoit.com

30  e  
A N N I V E R S A I R E !
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 parc national de la 

jacques-cartier

Reconnectez-vous
avec la natuRe du Québec

redécouvrez votre parc national 
en famille !
le parc national de la Jacques-cartier offre une 
gamme d’activités diversifiées pour petits et grands : 
randonnée, canot, kayak, mini-raft, activité de 
découverte, pique-nique, pêche et bien plus… l’accès 
au parc est GRatuIt pour les enfants. 
venez vous amuser avec nous !

parcsquebec.com/jacquescartier - 1 800 665-6527 -

Par Édouard Dufour   
ed_duf@hotmail.com

Robert Miller, maire de Stoneham, 
affirme que l’ajout d’un traitement 
complémentaire pour la réduction 

du phosphore et de l’azote ammoniacal à 
la station d’épuration municipale pourrait 
permettre à l’usine de filtration de rejeter 
« une eau de qualité quasiment naturelle ».

Dissident lors du vote permettant l’étude 
de la modernisation de l’usine, le conseiller 
Claude Lebel en avait long à dire sur cette 
initiative  : «  Pouvez m’expliquer pourquoi 
on sent l’urgence d’aller de l’avant dans un 
projet comme celui-là, alors que le maire 
Labeaume lui-même dit que quoi que l’on 
fasse on est des pollueurs, qu’on bouche nos 
fosses septiques. Moi je lui répondrais par 
la bouche de mes canons  : “ Vous imposez 
un moratoire sur la construction, on va 

vous imposer un moratoire sur le traitement 
de vos eaux usées” ».

Le maire de Stoneham a alors rappelé 
que la Municipalité devra se conformer à 
une mise aux normes obligatoire de ses ins-
tallations le 31 décembre 2016 et que, dans 
cette perspective, l’étude sur la moderni-
sation permettra d’avoir « un bon bout de 
chemin de fait ».

Monsieur Miller ajoute qu’il y aura des 
subventions advenant la modernisation 
de l’usine et que le maire de Québec est 
confiant d’obtenir des sommes de la part 
du programme fédéral d’infrastructure, 
doté d’une enveloppe de plusieurs mil-
liards. Le maire de Stoneham souligne que 
« même si c’est dans plusieurs années, on va 
de l’avant et on va travailler avec le minis-
tère et les gens ici à Québec ».  

Le maire Miller a également tenu à 
rappeler que la Municipalité a posé une 

série de gestes responsables, depuis 2004, 
af in de protéger l’eau. Selon lui, toute pro-
portion gardée, ces mesures se comparent 
avantageusement à celles prises par Qué-
bec.    

Cette déclaration a suscité une deu-
xième intervention du conseiller Lebel  : 
«  Monsieur le maire, tout ce qu’on a fait 
de manière responsable depuis les dix der-
nières années a été accueilli par le maire 
Labeaume avec des f ins de non-recevoir. 
Je me questionne encore sur la pertinence 
d’investir toujours pour une communauté 
métropolitaine qui ne semble pas apprécier 
les gestes qu’on fait. »

Robert Miller a alors clos le débat : « Je 
n’investis pas pour la communauté métro-
politaine. J’agis pour la municipalité et 
pour assumer notre responsabilité régio-
nale pour la sauvegarde de la ressource 
d’eau sur l’ensemble du territoire. »

Au final, le maire de Stoneham se dit 
conscient de la maladresse du maire de Qué-
bec à l’égard des citoyens de sa municipa-
lité. Il affirme qu’il faut passer par-dessus 
les insultes, mais il lève tout de même son 
chapeau aux citoyens qui sont demeurés très 
respectueux envers la Commission de l’envi-
ronnement du 12 mars dernier.  

C’est la firme Tetra Tech qui obtient le 
mandat de la Municipalité de Stoneham, 
au coût de 20 800 $, pour la réalisation 
de l’étude sur la modernisation de l’usine. 
Selon madame Sonia Bertrand, direc-
trice des communications et du greffe, les 
sommes nécessaires à la réalisation de cette 
étude seront puisées à même le règlement 
d’emprunt de la Municipalité. 

Conseil municipal de Stoneham : séance du 11 avril 2016 

Modernisation de l’usine  
d’épuration d’eau de Stoneham
L’omniprésence du Règlement de contrôle intérimaire (RCI) planait toujours sur le conseil municipal 
de Stoneham au moment d’accorder un mandat d’ingénierie afin d’étudier la possible modernisa-
tion de la station municipale d’épuration d’eau.

Les élus municipaux abordent la question des 
travaux publics et de l’hygiène du milieu, lors de la 
plus récente séance du conseil.
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Par Malory Lepage
malory@leseditionsplatine.com

Le déménagement du marché sur ce 
site patrimonial a été accueilli «  de 
manière très positive par la commu-

nauté  ». En effet, l’endroit, plus convivial, 
convient davantage aux famille, et comporte 
plus de places de stationnement. « Là, on a de 
l’espace pour laisser courir les enfants, et les 
marchands auront accès à l’eau courante  », 
souligne la présidente Isabelle Matte. Autre 
nouveauté  : le marché aura lieu le jeudi, au 
lieu du mercredi. « C’est le soir du 5 à 7 et des 
courses. On trouvait que c’était naturel pour 
le marché. » 

L’organisation vise 118 producteurs, 
afin d’aller chercher «  une offre plus 
variée  », et misera sur l’animation pour 
divertir les visiteurs. De plus, quatre same-
dis durant l’été, le marché se déplacera sur 
le site de la chapelle, à Tewkesbury. «  Ce 

sera un événement familial, avec des théma-
tiques différentes. On veut inviter des artistes 
et artisans. »

Voici un aperçu de l’offre confirmée, pour 
le moment, en vue de l’été  : produits de bou-
langerie, canard, légumes, miel, pousses, fines 
herbes, poissons et viandes fumées, bretzels et 
tartes alsaciennes, ferme ancestrale (découpe 
de viande, saucisses et cretons) et produits 
forestiers (thé du Labrador, champignons et 
noisettes). « Plusieurs autres restent à venir », 
confirme Mme Matte, en mentionnant notam-
ment les fromages, les farines et les huiles.

LA COOPÉRATIVE DE SOLIDARITÉ
Fondé en 2010 par Cantons’active, le marché 
avait le vent dans les voiles. Il allait de soi que 
la communauté reprenne le flambeau «  afin 
d’assurer sa pérennité  ». C’est ainsi qu’en 
janvier dernier, une table de concertation a 
eu lieu afin d’en discuter. « On s’est dit que ce 
serait intéressant de fonder une coopérative de 

solidarité », soutient Mme Matte, « on voulait 
que les gens se l’approprient, et travaillent 
tous ensemble pour l’amener plus loin ». Cette 
formule met de l’avant l’implication citoyenne, 
de manière démocratique. « Chaque membre a 
le droit de vote. » 

Il existe trois types de membres : consom-
mateur, producteur et de soutien. La part 
sociale et la cotisation annuelle sont de 10 $ 
chacun pour le membre-consommateur, tan-
dis que le membre-producteur paiera le même 
montant de part sociale, et 20 $ de cotisation 
annuelle. Le membre de soutien, quant à 
lui, achète une part sociale symbolique, sans 
aucun retour économique, d’un minimum de 
100  $. Pour chaque tranche de 10  $ dans la 

part sociale, le membre bénéficie d’un droit de 
vote. L’objectif est de 200 membres pour cette 
première année.

Mme Matte souligne que les membres pro-
fiteront de promotions et d’autres avantages. 
Pour en savoir plus, visitez la page Facebook 
du Marché public des Cantons. Un site Web 
sera bientôt mis en place. Pour information 
ou pour devenir membre, écrivez à  : info@
marchedescantons.com.

Le Marché des Cantons est ouvert  
à tous, et débute le 16 juin et se termine 
le 15 septembre, soit 14 jeudis de suite,  
de 15 h à 19 h. 
À Tewkesbury  : samedi le 2 et le 30 juillet,  
le 27 août et le 17 septembre, de 10 h à 14 h.

La communauté reprend les rênes de l’événement

Le Marché public des Cantons en expansion
C’est maintenant officiel : le Marché public des Cantons a été repris par 
des membres de la communauté, et constitue désormais une coopé-
rative de solidarité. Le nouveau conseil d’administration fut élu le 11 
avril dernier, lors de l’assemblée générale de l’organisation. Plusieurs 
améliorations sont à prévoir, dont un changement majeur : pour la toute 
première fois, le marché se tiendra sur le site de la Grange du Presby-
tère à Stoneham. La grande ouverture se fera le 16 juin prochain.

Le comité de relance du marché, de gauche à droite : Myriam Renauld, administratrice, Annick Laliberté, 
vice-présidente, Nadia Lemieux, coordonnatrice du marché, Samuel Matte-Thibault, secrétaire, Isabelle 
Matte, présidente et Dominique Trudel, conseiller en développement coopératif.
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CET ÉTÉ, REPOSEZ-VOUS !

418 559-9545 
1625, Avenue Ampère, Québec (QC)  G1P 4B8

marcouxmiville.com  
pa@marcouxmiville.com  

Un service clé en main de l'ouverture printanière à la 
fermeture automnale, le tout, e�ectué par du personnel 
quali�é, à l'écoute et passionné.



|  www.lacbeauport.com  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC  |   Mai 2016  |  volume 10 • numéro 520

Section
Stoneham-et-
Tewkesbury

Par Mélissa Côté
melissa.cote.journaliste@gmail.com 

L’inventaire annuel de l’Association 
a permis d’identifier trois nouvelles 
espèces de mammifères (la martre 

d’Amérique, la moufette rayée et le porc-épic 
d’Amérique) et trois oiseaux (la paruline 
flamboyante, le tyran huppé et le viréo à tête 
bleue) résidant dans la forêt. « On effectue un 
suivi des habitants de la forêt depuis 2003 », 

explique la directrice générale de l’Association 
forestière des deux rives, Julie Molard. En plus 
de l’inventaire annuel, l’AF2R est aussi res-
ponsable de surveiller l’intégralité de la forêt. 
« On a vu une amélioration dans les zones de 
forêt ancienne  », affirme Mme  Molard. Ces 
zones sont caractérisées par une combinaison 
d’arbres de différents âges, se rapprochant de 
l’aspect d’une forêt vierge. 

ACCUEIL DES VISITEURS
Le parc devait voir l’arrivée d’un pavillon 
d’accueil pour gérer, en partie, l’affluence de 
ses visiteurs. «  La capacité d’accueil du parc 
est souvent atteinte », explique Mme Molard. 
«  Il s’agit d’un petit parc très fréquenté  », 
ajoute la directrice générale. Des retourne-
ments de dossiers à la Municipalité de Stone-
ham-et-Tewkesbury ont toutefois bouleversé 
le calendrier du programme triennal d’immo-
bilisation et la construction du pavillon d’ac-
cueil est repoussée. « Ça fait plusieurs fois que 
le pavillon est reporté », avoue Mme Molard. 
Ainsi, selon le rapport d’activités de l’AF2R, 
il faudra attendre 2018 avant que le pavillon 
ne voie le jour. Malgré tout, l’Association a 
tout de même fourni des lignes directrices 
à la Municipalité pour la construction. La 
Ville a ainsi toutes les cartes en main pour ce 
projet. En dépit de ces changements de plan, 
les visiteurs pourront toutefois apprécier un 
nouveau panneau d’accueil à l’entrée des sen-
tiers. Ce dernier permet de mieux aiguiller les 
randonneurs sur les différents sentiers qu’ils 
peuvent emprunter. «  À partir du printemps, 
nos bénévoles distribueront notre nouveau 
guide du visiteur », précise Mme Molard. Le 
guide, déjà disponible en ligne, présente un 
bref historique du parc, les activités offertes, 
quelques règles de conduite ainsi que la carte 
des sentiers. 

PLUS DE PROTECTION
Propriété de Stoneham-et-Tewkesbury, le 
parc de la forêt ancienne du mont Wright n’est 
protégé que par son statut d’aire de conserva-
tion auprès de la MRC de La Jacques-Cartier.      
« C’est un écosystème forestier exceptionnel », 
souligne Mme Molard. Ainsi, l’AF2R a effec-
tué les démarches auprès du ministère du 
Développement durable, de l’Environnement 
et de la Lutte contre les changements clima-
tiques pour faire reconnaître le parc du 
mont Wright comme une réserve naturelle. 
«  On a monté un dossier. [Il] a été déposé 
et on a reçu une lettre comme quoi notre 
dossier était accepté  », affirme la direc-
trice générale. « Il y a certaines démarches 
administratives à finaliser, dont une visite 
terrain, et il faut passer chez le notaire  », 
ajoute-t-elle. Cette reconnaissance offrira 
une protection légale du gouvernement qué-
bécois, mais aussi elle assurera le droit de 
propriété à la Municipalité.

Bilan 2015 du Parc du mont Wright 

Une foule de nouveautés 
Nouveaux animaux recensés, ajout d’un panneau d’accueil et 

sensibilisation dans le parc de la forêt ancienne du mont Wright, 

l’équipe de l’Association forestière des deux rives (AF2R) n’a pas 

chômé en 2015.

Le parc de la forêt ancienne du mont Wright accueille plus de six kilomètres de sentiers pédestres.
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ASSEZ LE CHOCOLAT 
ET LES FLEURS !!! 

OFFREZ QUELQUE 
CHOSE DE PALPITANT

À VOTRE MÈRE

1020, boulevard du Lac

418 841-5194
www.laboutiquedulac.com
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771 Jacques-Bédard  
Québec, QC  
G2N 1E1  
 

418-841-3203 

autodlg@hotmail.com 

� Antirouille 

� Air climatisé 

� Voitures de  
           courtoisie 

� Freins 

� Suspension 

� Injection 

� Vente et                      
installation de pneus 

� Alignement 

Nous faisons maintenant l’alignement 
de votre voiture sur place ! 

 
 

 
 

À l’achat de 4 pneus neufs,

OBTENEZ GRATUITEMENT 
la véri�cation de l’alignement 

de votre voiture 
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Par Mélissa Côté
melissa.cote.journaliste@gmail.com 

L’ auteure-compositrice-interprète 
Catherine LeBlanc était accom-
pagnée sur scène par Alexandre 

Le Blanc à la contrebasse, Claude Lavergne 
à la batterie et Antoine Lemieux-Rinfret 
au piano. Le groupe a offert, à la soixan-
taine de spectateurs, l’intégralité de leur 
album Some place else en plus de quelques 
succès du jazz comme Why don’t you do 
right ? de Peggy Lee. De par sa nature, le 
jazz est un style musical laissant place à 
l’improvisation. « Les spectacles sont tous 
uniques […] la mélodie est tout le temps 
pareille  », explique Mme  LeBlanc. Le 
public a donc pu apprécier quelques solos 
spontanés, dont un du batteur qui a récolté 
les applaudissements de la foule. C’est 
d’ailleurs ce côté plus libre qui a attiré la 
chanteuse vers ce style musical. «  C’est ça 
la magie du jazz », souligne-t-elle.

PUBLIC CONQUIS
La voix douce et riche de Catherine LeBlanc 
a su envoûter la foule qui le lui a bien 
rendu. Pas même le son d’une mouche s’est 
fait entendre, le public semblait hypnotisé 
par la performance de Mme LeBlanc. « On 
a eu un public magnif ique et magique  », 
avoue la fondatrice de Cantons Culture, 
Julie Marie Bourgeois. Cette première à la 
Grange a d’ailleurs permis de faire décou-
vrir l’événement à plusieurs. «  On a fait 
une vraiment belle découverte. Elle fait du 
jazz comme on l’aime », aff irme une spec-
tatrice. « C’est la première fois qu’on vient, 
mais ça ne sera pas la dernière », ajoute-t-
elle. Un spectateur était bien f ier d’avoir 
un environnement du genre à Stoneham. 
«  J’ai adoré ça. On est content que ça se 
passe chez nous  », souligne ce dernier. Le 
maire de Stoneham-et-Tewkesbury, Robert 
Miller, était d’ailleurs présent pour profi-
ter de la prestation de Catherine LeBlanc. 

PARI GAGNANT
Les organisateurs de Cantons Culture sont 
enchantés du succès de la soirée jazz. « Je suis 
agréablement surprise  », avoue Mme  Bour-
geois. Cette nouveauté a, entre autres, permis 
de faire connaître l’événement en attirant un 
public différent à la Grange. « On a vu que ça 
avait de l’impact sur le public. Il y a des gens 
qui sont venus pour la première fois grâce à 
ce spectacle-là  », souligne la fondatrice. Elle 
a d’ailleurs profité de la soirée pour annoncer 

à la foule quelques nouveautés pour la sai-
son 2016-2017. « L’année prochaine sera plus 
longue. On aura huit spectacles au lieu de 
six », affirme-t-elle. Le dévoilement se fera au 
cours de la saison estivale. D’ici là, la Grange 
accueillera Éric Goulet pour terminer la 
saison en beauté avec du country folk. L’évé-
nement des Perséides fera lui aussi son retour 
au mois d’août, confirme Mme Bourgois. « La 
période de collecte d’histoires commencera 
dans les prochains jours », précise-t-elle.

Catherine Leblanc Quartet

Une foule envoûtée
La Grange du Presbytère de Stoneham-et-Tewkesbury accueillait, 
le 16 avril dernier, Catherine LeBlanc Quartet. La première incur-
sion dans l’univers du jazz pour Cantons Culture fut un vrai succès 
grâce à la voix sensuelle et suave de Mme LeBlanc. 

Catherine LeBlanc a offert l’intégralité de son dernier album lors de la soirée.
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Tewkesbury

Par Amélie Légaré
amelie@lechodulac.ca

L’an dernier, les élèves de 5e année 
de Marc-André Perron lui ont 
manifesté l’intérêt de poursuivre en 

théâtre l’année suivante et avec la permission 
de la direction, l’enseignant s’est mis à l’écri-
ture pendant son congé estival. Le résultat ? 
« Christophe, l’enfant qui rêvait », une pièce 
qui présente un jeune orphelin aveugle vivant 
seul avec son télescope et son coffre dans le 
grenier du théâtre de sa tante. Sous ses pieds 
vit un cirque coloré rempli d’artistes de toutes 
les disciplines qui peine à survivre, jusqu’à la 
découverte du talent caché du jeune prodige. 

UN PROJET CONCRET
Pour cette pièce, tout était à bâtir : texte, mise 
en scène, décor, costumes. « C’était beaucoup 
pour les élèves, ils avaient plus de difficulté 
à s’imaginer un peu quel univers il allait y 
avoir autour d’eux », confie l’enseignant. « Tu 
as vraiment l’impression d’être plus dans la 
pièce quand tu as les décors, l’éclairage et 
tout, ça devient vraiment plus motivant  », 
indique Julia Roberge, qui interprétait «  la 
maître » de cérémonie dans la pièce. 
Avec plusieurs ajustements de dernière 
minute dont l’ajout d’une chanson thème, 

Marc-André avoue avoir été parfois exigeant 
envers lui-même et les jeunes pour leur per-
mettre d’atteindre leur plein potentiel. «  Ça 
fait que les pièces de théâtre sont toujours 
géniales, ce n’est pas comme les pièces qu’on 
peut s’imaginer au primaire, c’est quasiment 
du professionnel », souligne Julia. Même si les 
répétitions ont parfois été ardues, les élèves 
sont satisfaits de leur performance. « Il y a des 
moments où c’était difficile, mais au final, je 
ne regrette rien. C’était vraiment génial  !  », 
ajoute-t-elle. De son côté, Matys Durand, 
qui jouait le rôle principal de Christophe, 
se dit également très fier de lui et a aimé son 
expérience. «  Ce qui nous aidait vraiment, 
c’est qu’à chaque fin de scène, tout le monde 
applaudissait ! »

DU RÊVE À LA RÉALITÉ
Marc-André Perron a coordonné l’ensemble 
du projet, mais il tient à souligner la contri-
bution de plusieurs parents et collègues. « Ça 
se dessinait dans ma tête, mais je ne savais pas 
si cela pouvait se rendre aussi beau que ce que 
je voyais. Finalement, avec la collaboration 
de tous, la synergie du groupe et la mobili-
sation, cela a porté ses fruits », indique-t-il. 
De nombreux collaborateurs ont contribué à 
faire briller les élèves sur scène avec des élé-
ments de décor et des costumes dignes d’une 

pièce professionnelle. «  On parle beaucoup 
d’école communautaire et je pense que c’est 
un projet qui est sorti des murs de l’école par 

l’implication externe de plusieurs membres 
de la communauté ou des partenaires finan-
ciers », conclut l’enseignant. 

« Christophe, l’enfant qui rêvait »

Première pièce de théâtre pour la troupe 
des Mousquetaires !
Le 26 avril dernier, les élèves de la troupe parascolaire Les Mous-
quetaires de l’école Montagnac présentaient la pièce de théâtre 
« Christophe, l’enfant qui rêvait », rédigée et dirigée par l’ensei-
gnant Marc-André Perron. C’est à l’agora de l’école des Sentiers 
que les jeunes ont livré une performance à la hauteur de leur 
talent et de leur ambition !

418•848•8000

Dr Stéphane Coulombe, chirurgien-dentiste
Dre Audrey-Ann Fortin, dentiste généraliste
Ludovic et Frédéric Fortin, denturologistes
Dr Pascal Forest, dentiste généraliste service d’implantologie
Dre Hélène Engel, orthodontiste

2683, boulevard Talbot,  Stoneham et Tewkesbury (Québec) G3C 1J6

NOTRE ÉQUIPE S’AGRANDIT !
Bienvenue à Marie-Hélène Girard, secrétaire dentaire.

Le jeune Christophe, interprété par Matys Durand, a plus d’un tour dans son sac !
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Par Mélissa Côté

CULTUREL

melissa.cote.journaliste@gmail.com

Pour ses toiles, l’artiste utilise une com-
binaison de produits à base d’acrylique 
comme des crayons ou des aérosols, en 

plus de la plus traditionnelle peinture au pinceau. 
Chaque peinture commence différemment. Le 
contenu des pages, l’actualité ou l’émotion du 
moment sont suffisants pour inspirer l’artiste. 
« Quand je peins, je n’ai pas d’idée préconçue, je 
me laisse aller », souligne M. Chevarie. « C’est un 
processus très intuitif », ajoute-t-il. S’ajoutent par 
la suite le titre de l’œuvre et la date. Elles font par-
tie intégrante des toiles. Le travail de l’artiste est 
d’ailleurs alimenté par un amour profond de cet 
art. « Je suis un passionné de la peinture, mais je 
n’ai pas les moyens de collectionner des peintures 
alors je les fais », affirme M. Chevarie.

PEINTURES UNIQUES
L’histoire d’amour entre l’artiste et son subjectile 
a commencé pendant ses cours d’arts plastiques à 
l’université. « Les professeurs aiment nous donner 
des contraintes et on est obligé de se creuser le 
ciboulot pour trouver une manière de remplir le 
contrat de façon originale », se souvient l’artiste. 
Placé devant ce défi, M. Chevarie a décidé d’uti-
liser les feuilles d’un même livre pour peindre 
différents tableaux. Un coup de foudre instantané. 
« J’arrive rarement à être satisfait de ce que je fais 
sur plus grand format ou sur toile. Je continue d’y 
travailler. Pour l’instant, c’est le papier qui me 
donne le résultat que je cherche », ajoute l’artiste. 
Cependant, ce n’est pas tous les types de papier qui 
se prêtent à l’exercice. Ceux plutôt glacés sont tout 
simplement à éviter puisque la peinture acrylique 
n’y adhère pas très bien. « Je choisis des papiers 
qui contiennent du coton à l’intérieur  », précise 
M. Chevarie. Il explore donc les bouquineries pour 
trouver son support favori : de vieux livres. « C’est 
souvent les livres des années 40 et 50 [qui ont la 
bonne texture] », explique l’artiste. Mis à part la 
qualité du papier, le choix du livre n’est pas arbi-
traire. « Je prends le livre en fonction du papier ou 
du sujet ou des deux », précise M. Chevarie.

À VOIR
Son exposition à la bibliothèque L’Écrin de 
Lac-Beauport, à l’affiche jusqu’au 31 mai, com-
prend une trentaine de toiles. «  Il n’y a pas de 
thème. Le seul point commun, c’est moi », affirme 
l’artiste. Le contenu est d’ailleurs très similaire à 
la dernière exposition de M. Chevarie à la Galerie 
d’art Magellan-Paradis de Québec, à l’exception 
de l’ajout de cinq toiles. Il est aussi possible d’ad-
mirer une autre collection de l’artiste à compter 
du 7 mai, lors d’une exposition à la Galerie Zen de 
Lac-Beauport.

Martin Chevarie

Gribouillages  
artistiques
Zen ou chaotiques, les peintures du Lac-Beauportois sont déci-
dément uniques. Inspiré par le peintre québécois Riopelle, Martin 
Chevarie utilise le papier comme terrain de jeu pour laisser libre 
cours à son inspiration. Les peintures de Martin Chevarie se situent à l’intérieur du courant artistique expressionniste abstrait.
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MÉGA OUVERTURE OFFICIELLE 

SUPER PROMO

SAMEDI 4 JUIN 2016

POUR LES JEUNES ET ADULTES
ENTRE 8H30 ET 15H

CLINIQUE DE TENNIS
HOT DOGS
ET DÉGUSTATION
DE BIÈRE PAR LA
MICROBRASSERIE ARCHIBALD

Invitation à tous les membres et non-membres

ENTRAINEMENT PRÉ-SAISON DU MOIS DE MAI

Cours privés pour les juniors et adultes à 27 $/hr.

Cours de groupes session printemps juniors et adultes

Entrainement spécial pour joueurs(ses)
NIVEAU INITIÉ II A AVANCÉ
le jeudi soir 18h30 à 20h, 12, 19, 26 mai et 02 juin.

SAMEDI 28 MAI DE MIDI à 13H30
CLUB JUNIOR, SÉLECTION
POUR LA LIGUE INTER-PARC U10 et U12

UNE PREMIÈRE AU LAC-BEAUPORT
5, 6, 7 AOÛT : TOURNOI JUNIOR PROVINCIAL U10

ABONNEMENTS et INSCRIPTIONS
POUR L’ÉTÉ 2016
JEUDI 5 MAI de 18H30 A 21H
À la BIBLIOTHÈQUE DU LAC-BEAUPORT,
ou en TÉLÉPHONANT au :

(418) 849-4040

www.academiedetennis.com



|  www.lacbeauport.com  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC  |   Mai 2016  |  volume 10 • numéro 524

Par Amélie Légaré

CULTUREL

amelie@lechodulac.ca

Consultez en médeCine privée

Une nouvelle génération de cliniques

place de la Cité et  
Carrefour Charlesbourg

     418 781.0965 | lacitemedicale.com 

nouveAu

Dre Ève-Marie Gagné Dr Stéphane Maurice Dr Jacques Deblois Dr Christian Fortin

Après des études en graphisme 
dans les années 80, Paule Thi-
bault a lancé une boîte de com-

munication avec une autre étudiante, mais 
son cœur n’y était pas. « Moi, la technique, 
ce n’est vraiment pas pour moi  », précise 
l’artiste. Dans le cadre de ses premiers 

contrats, elle était souvent appelée à réa-
liser des illustrations à la main. « De f il en 
aiguille, je faisais de plus en plus d’illus-
trations et je voyais que mon intérêt était 
là. » Elle a même réussi à gagner sa vie avec 
cette spécialité, grâce à une clientèle sur-
tout constituée d’agences de publicité et de 

magazines.    «  Dernièrement, L’actualité 
m’a demandé de faire une série de portraits 
de personnalités et hommes d’affaires. Ils 
m’envoient la photo et moi, je l’interprète 
avec des éléments illustratifs. J’ai décou-
vert que j’aimais vraiment ça faire du por-
trait », déclare-t-elle. 

UNE LIBERTÉ INFINIE
Depuis 2011, l’artiste a décidé d’élargir son 
champ de compétences en renouant avec la 
peinture qu’elle pratiquait activement dans 
les années 90. Sa première exposition solo 
présente justement une série de portraits. 
L’art figuratif l’intéresse tant qu’elle peut 
ajouter sa touche créative, selon son inspi-
ration du moment. «  J’essaie d’y aller avec 
un élément simple, le plus souvent issu de la 
nature parce que je suis dans un environne-
ment naturel », confie la Lac-Beauportoise. 
L’artiste trouve la peinture très libératrice. 
« Je viens du monde publicitaire, je ne viens 
pas du monde des arts visuels donc j’arrive 
d’un milieu structuré : un format, une cou-
leur, un sujet. [La peinture], tu fais ce que 
tu veux, les sujets que tu veux, les couleurs 
que tu veux. »

INSPIRATION ET PASSION
Lorsqu’elle sélectionne qui lui servira de 
modèle, Paule préconise les photos datant 
de 1900 à 1950 pour une question de droits 
d’auteurs. Pour ses récentes créations, l’ar-
tiste a été nommée lauréate du Prix L’espace 
contemporain, où elle a exposé, et a égale-
ment reçu une bourse de 500 $ octroyée par 
M. Marc Bellemare, collectionneur d’art. 
Elle dit que ses prix risquent d’augmenter 
vu cette opportunité, mais que ces derniers 
demeureront abordables puisqu’elle ne se 
considère pas comme une artiste accomplie. 
« J’ai changé beaucoup de styles au cours de 
ma carrière parce que je ne suis pas capable 
d’être enfermée, barricadée dans la même 
chose tout le temps. […] Je me cherche 
encore, et là j’ai trouvé quelque chose qui 
me parle et je suis bien en faisant ça.  » Au 
niveau du processus de création, l’artiste 
avoue se poser beaucoup de questions. «  Je 
réf léchis beaucoup, mais je suis toujours 
inspirée, c’est pour ça que je veux juste faire 
ça dans la vie ! », indique-t-elle. 

Une série de portraits à son image

Première exposition solo pour Paule Thibault
Après avoir œuvré dans le domaine du graphisme et de l’illustration, l’artiste Paule Thibault a 
recommencé à peindre il y a quelques années. Récemment, elle présentait sa première exposition 
solo de portraits, inspirée par un mandat obtenu à titre d’illustratrice. Rencontre avec cette artiste 
multidisciplinaire talentueuse au style évolutif !

L’artiste pose dans son atelier de Lac-Beauport. 
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www.ceramiquedecor.ca 
info@ceramiquedecor.ca 
4220, 3e Avenue ouest,  

Québec, Qc. Ca  G1H 6T1 
T  418.627.0123

CÉRAMIQUES 
PIERRES 

MOSAÏQUES 
ROBINETTERIE 
SAllES d’ EAU 

PEINTURES
OBJETS

CerDec-Mai-2016.indd   1 2016-04-25   11:17

UN PETIT RAPPEL SYMPATHIQUE
Un repas équilibré doit contenir 3 groupes 
alimentaires dont une source de protéines 
pour assurer une énergie optimale entre les 
trois repas de la journée et une généreuse 
portion de légumes, ces aliments riches en 
antioxydants et en fibres. Il faut donc user 
d’imagination pour varier les protéines et 
les fibres, tout en relevant les saveurs pour le 
plaisir des papilles de toute la famille. 
Protéines : Pour un repas, visez au moins 20 g 
de protéines. Il est possible d’en combiner plu-
sieurs sources ou d’en intégrer qu’une seule.

	75 g à 120 g de viandes et volailles : 
lanières de bœuf, viande à fondue, filet de 
porc, filet de poulet mariné ou pané maison, 
porc effiloché, canard, poitrine de poulet;
	 90 g à 120 g de poissons (frais ou en 
conserve) ou de fruits de mer : thon, sardines, 
maquereau fumé, filet de saumon, saumon 
fumé, 10 crevettes, 3-4 pétoncles (gros), 
tataki de poisson;
	 2-3 œufs cuits durs;
	½ à ¾ de tasse de légumineuses;
	1 tasse de fèves edamame;
	150 g de tofu mariné en cubes ou en 
lanières;
	90 g de fromage léger.

Légumes & Fruits  : Il suffit d’utiliser votre 
imagination pour créer de nouvelles combi-
naisons. 
Les indispensables (légumes) : bacs de salades, 
sacs de chou coupé ou de légumes pré-râpés, 
tomates cerises, concombres, carottes râpées, 
poivrons en lanières, fèves germées, betteraves 
crues râpées ou cuites en cubes.
Les indispensables (fruits) : mangues, ananas 
en conserve, raisins secs sans sulfites, canne-
berges séchées sans huile ajoutée, pommes.
Produits céréaliers  : Que vous souhaitiez 
en mettre ou non, le piège à éviter se situe 
au niveau des portions. Les glucides sont 
nécessaires pour garder un certain niveau 
d’énergie tout au long de la journée en plus de 
vous fournir des fibres, du fer et des vitamines 
du groupe B. Mais encore faut-il ne pas en 
abuser, car en excès, ils peuvent contribuer à 
l’augmentation du tour de taille !

Quelques exemples (portion d’une demi-
tasse): Quinoa, couscous, riz ou pâtes de 
grains entiers, orge mondé, courge butternut 
ou patates douces en cubes.

En accompagnement : 1 tranche de pain, 
quelques craquelins ou ½ pita/tortillas, tous 
de grains entiers.

Des ajouts : quelques noix, ¼ à  ½ avocat, 
quelques cubes de fromage à 20 % de M.G. et 
moins.

Vinaigrettes  : Osez utiliser le yogourt grec, 
le beurre de tahini ou sinon, une simple 
combinaison d’huile d’olive aromatisée et de 
vinaigre balsamique.

RECETTE  :
Salade dans un pot Mason
http://www.nutrisimple.com/fr/recettes /
salade-pot-mason-style-asiatique/

INGRÉDIENTS
	Vinaigre de riz : 15 ml (1 c. à table) 
	Sauce soya réduite en sel : 5 ml (1 c. à 
thé) 
	Miel : 5 ml (1 c. à thé) 
	Graines de sésame entières : 5 ml (1 c. à 
thé) 
	Huile de sésame : 3 ml (½ c. à thé) 
	Tofu ferme, rincé, essoré et coupé en 
cubes : 175 ml (¾ tasse) 
	Poivron rouge, coupé en dés: 60 ml (¼ 
tasse) 
	Concombre, coupé en dés : 60 ml (¼ 
tasse) 
	Graines de tournesol : 30 ml (2 c. à 
soupe) 
	Pousses de tournesol : 60 ml (¼ tasse) 
	Persil frais, haché : 60 ml (¼ tasse) 
	Épinards frais : 250 ml (1 tasse) 
	Mason de 500 ml (1 pot) 
	Feuille de papier essuie-tout :1

PRÉPARATION
Dans un petit bol, mélanger le vinaigre de riz, 
la sauce soya et le miel.
Ajouter les graines et l’huile de sésame. 
Mélanger et verser au fond du pot Mason.
Dans l’ordre, ajouter les ingrédients qui 
composent la salade dans le pot Mason sans 
les mélanger : le tofu, les poivrons rouges, le 
concombre en dés, les graines de tournesol, 
les pousses de tournesol, le persil frais, les 
épinards. Couvrir de la feuille d’essuie-tout 
pliée, refermer et réfrigérer.
Au moment de servir, agiter le contenant et 
déguster, tout simplement !

Ces salades-repas : un atout pour les 
chaudes journées d’été !

Du soleil dans notre assiette
À l’approche de ces belles journées d’été, la popularité des repas 
frais, colorés et légers augmente. Les salades-repas et les soupes 
froides sont des avenues intéressantes à explorer, mais encore 
faut-il s’assurer qu’elles soient équilibrées !
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Andréanne Martin, diététiste-nutritionniste 

andreanne.martin@live.ca
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SANTÉ
Par Dre Marie-Claude Déry • chiropraticienne

mcdery@polycliniquedulac.com

GAROSS.COM
COMMUNIQUEZ AVEC NOUS

418.262.2638

SERVICE D’HORTICULTURE 
PERSONNALISÉ 

Personnel avec expérience
Entretien des vivaces et des arbustes

Pose de paillis
Ouverture et fermeture de vos plates-bandes

info@gaross.com 

Nous o�rons aussi les services de tonte de pelouse, nettoyage printanier, 
nettoyage automnal, fertilisation et aération.

SpécialiSte  
en voitures européennes

Votre centre de service investit dans  
la formation continue de ses employés  

et ce, dans le but de vous garantir  
l’expertise la plus pointue.

Les pièces installées par l’équipe  
GILCO sont conformes aux plus hautes  

normes de qualité sur le marché.  
Nous vous garantissons un service  

des plus courtois ainsi qu’une estimation  
écrite détaillée du résultat de l’inspection.

Nouveau 
membre XTreme TeCH 

Spécialiste en mise à niveau  
ou reprogrammation  

des ordinateurs de voitures

CENTRE TECHNIQUE GILCO
979, boul. du Lac, Lac-Beauport (Qc) G3B 0W4

418 841-6391

Vos mains bougent grâce à vos muscles 
qui s’attachent sur vos os par leurs 
tendons. Pour que ceux-ci restent 

bien en place sur vos doigts, ils doivent traver-
ser des structures appelées gaines synoviales, 
jouant un rôle de tunnel dans lequel glisse le 
tendon. Dans le cas actuel, les longs tendons 
fléchisseurs de la main sont affectés et c’est 
pourquoi les symptômes apparaissent lorsque 
vous essayez de fermer la main ou après une 
période ou votre main est restée en flexion, 
comme la nuit. 

PROCESSUS DE BLESSURE
Les gens qui ont un emploi pour lequel ils ont 
à tenir fermement des objets, à forcer réguliè-
rement avec une bonne « grippe » de la main 
ou à faire des mouvements répétés avec les 
doigts en flexion sont à risque de développer 
une inflammation des tendons fléchisseurs de 
la main. C’est alors qu’un épaississement de la 

structure apparaît et parfois même un nodule, 
rendant le glissement à travers la gaine syno-
viale plus difficile. Vous pouvez ressentir une 
raideur à la fermeture et à l’ouverture des 
doigts. Si vous ressentez et entendez un clic, 
c’est un signe que le nodule qui s’est formé à 
la surface du tendon reste coincé à l’intérieur 
du tunnel. Bien souvent aussi, on assiste à un 
épaississement de la paroi de la gaine, ce qui 
diminue son diamètre et empire du même coup 
les symptômes. 

SOYEZ À L’ÉCOUTE
Le premier symptôme d’un doigt gâchette est 
l’apparition de douleur à la base des doigts. 
À ce moment précoce, le repos, l’arrêt tem-
poraire du mouvement et le port d’une attelle 
peuvent régler la formation du problème. Par 
contre, les gens consultent habituellement 
lorsqu’il y a présence d’un nodule et que le 
doigt reste coincé en position fermée. 

TRAITEMENT
Outre le repos et l’arrêt tem-
poraire du mouvement fautif, 
il est nécessaire de redonner 
la mobilité complète au doigt. 
Nous devrons réhabiliter le 
tendon à l’aide de diverses tech-
niques de tissus mous visant à 
rétablir l’organisation des fibres 
du tendon. En général, nous 
obtenons d’excellents résultats 
grâce aux techniques utilisées à 
notre clinique et l’amélioration 
se fera ressentir après quelques 
traitements. Dans certains cas, 
la prise d’anti-inflammatoires 
est requise. Dans les cas ne répondant pas à 
l’approche conservatrice, une chirurgie de la 
main peut être envisagée. 

Si vous souffrez d’un «  trigger finger  », 
le plus tôt vous réagirez, le plus vite ce sera 

rétabli. Cette condition peut être extrê-
mement incommodante. Si vous laissez la 
situation empirer dans les stades de forma-
tion d’un nodule, le traitement sera plus long 
et les résultats plus lents. Ne tardez pas et 
contactez-moi pour plus d’informations !

Se réveiller avec la main bloquée

Le syndrome du doigt gâchette
Si vous ressentez depuis un certain temps le blocage d’un ou de plusieurs doigts lorsque vous fermez la main, que vous entendez et 
ressentez un « clic », vous avez sans doute ce que l’on appelle le syndrome du doigt gâchette, aussi connu sous l’appellation de « trig-
ger finger » en anglais.
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L’été arrive à grands pas…. de course !
L’été cogne à nos portes, le soleil se fait sentir et cela rime avec 
une envie de ressortir vos espadrilles de course ? Qui dit retour à 
l’entraînement, dit aussi prudence pour éviter les risques de bles-
sure. En effet, le retour progressif à l’entraînement est un aspect 
primordial pour limiter les risques de blessures. Si vous voulez 
que la saison ne s’écourte pas plus tôt que prévu, mieux vaut être 
patient et prudent.

NOUVEAU MENU PETIT DÉJEUNER

NOUVELLE CARTE DE SOIR

NOUVEAU CHEF EXÉCUTIF SHAUN STEPHENS

À vous de redécouvrir !

QUE FAIRE SI UNE BLESSURE SURVIENT ?
Ceci étant dit, il est évident que malgré un retour 
progressif, personne n’est à l’abri de blessures. 
En effet, malgré ses avantages, la course à pied 
demeure très exigeante sur notre corps. Et il est 
évident que nos pieds, jambes, genoux et hanches 
sont particulièrement sollicités. Parmi les bles-
sures fréquentes, on retrouve notamment la fas-
ciite plantaire (douleur dans l’arche du pied et/ou 
du talon), le syndrome fémoro-patellaire (douleur 
au genou), le syndrome de la bandelette ilio-tibiale 
(douleur externe du genou et/ou de la cuisse), la 
fameuse périostite, le névrome de Morton, la dou-
leur au tendon d’Achille, la fracture de stress, etc. Si 
une blessure apparaît, consultez alors un podiatre 
qui fera une évaluation complète, posera un dia-
gnostic en identifiant la cause du problème et vous 
proposera les traitements adaptés à vos besoins. 
Les traitements possibles sont nombreux et variés 
passant des conseils sur les types de souliers ou la 
technique de course jusqu’aux orthèses plantaires 
sur mesure (pouvant même être faites spécifique-
ment pour la course au besoin), en passant par la 
recommandation d’exercices ou l’utilisation de «  
taping » sportif, ou même la prescription de médi-
cation ou l’infiltration de cortisone au besoin pour 
les blessures du pied.

COURIR DU TALON OU À L’AVANT DU PIED ?
Cela vous décevra peut-être mais la meilleure 
réponse serait : «  Ça dépend… ». En effet, il ne 
serait pas très juste de prendre un parti de manière 
franche et tranchée puisque chacune de ces 
techniques peut démontrer certains avantages et 
inconvénients. Par exemple, une attaque du talon 
est exigeante sur les genoux et les hanches tandis 
qu’une attaque à l’avant-pied est plus difficile pour 
les pieds et les mollets. Ainsi, il n’y aurait pas de 
meilleure technique universelle, mais il est possible 
que l’une ou l’autre des techniques soit préférable 
pour vous. Et mon dernier conseil sur ce point : 
peu importe votre technique de course actuelle, 
si vous ne vous êtes jamais blessé et n’éprouvez pas 
de problèmes, ne changez pas votre technique. 
On ne change pas une formule gagnante. Si par 
contre des douleurs se présentent, n’hésitez pas à 
consulter votre podiatre qui saura vous guider sur 
la bonne voie.

SOULIERS MINIMALISTES OU MAXIMALISTES ?
Encore là, il existe différentes écoles de pensée. 
Je me permets ici de prendre position de manière 
un peu plus générale en disant que les souliers 
minimalistes, dont on entend beaucoup parler, 
ne conviennent pas à la majorité des coureurs. 
Avant de penser faire une transition, il faut donc 
être pleinement conscient des effets. Le choix du 
soulier doit se faire selon le type de pied, les fac-
teurs biomécaniques, la technique de course, etc. 
Par exemple, pour quelqu’un déposant le talon en 
premier, la chaussure minimaliste ne sera pas le 
meilleur choix. 

Pour f inir, j’en profite pour vous sou-
haiter un bel été et une bonne saison de 
course  ! Respectez vos limites et ayez du 
plaisir, c’est de cette façon que vous par-
viendrez à vous surpasser !

Par Dr Hugo Desrochers, podiatre

SANTÉ

info@podiatredesrochers.com

  

Pour des pieds en santé !

COUVERT PAR LA MAJORITÉ DES ASSURANCES PRIVÉES 
AUCUNE RÉFÉRENCE MÉDICALE REQUISE

581 996-5958
www.podiatredesrochers.com
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malory@leseditionsplatine.com

SPORTS
Par Malory Lepage

TRAIL LA CLINIQUE DU COUREUR
La quatrième édition du Trail La clinique 
du coureur aura lieu le 11 juin prochain, à 
Lac-Beauport. L’événement vous permet de 
choisir votre parcours selon le déf i recher-
ché. Les 5, 10 ou 30 km en promettent pour 
tous les goûts ! De plus, la course de 1 km 
en fait un rendez-vous familial incontour-
nable pour l’été.
trail.lacliniqueducoureur.ctom

CHEWPOD EXTRÊME BLOC
De retour pour une 2e édition, la compé-
tition d’escalade ChewPod Extrême Bloc 
aura lieu du 1er au 3 juillet prochains, au 
Centre National d’Entraînement Acro-
batique Yves La Roche, à Lac-Beauport. 
Un mur de 32 pieds de haut et 20 pieds 
de large attend les participants, divisés 
en deux parcours identiques. Contraire-
ment aux compétitions «  traditionnelles  » 
d’escalade, la vitesse est ici le seul facteur 
déterminant pour remporter la victoire. 
Vous êtes invité à venir expérimenter l’es-
calade en matinée, et à regarder les grim-
peurs aguerris en après-midi  ! De plus, le 
site sera ouvert au public certains soirs de 
semaine et en après-midi le week-end, du 
25 mai au 15 septembre, sauf exception 
lors d’événements spéciaux. Plus de détails 
sur le site Web.
chewpodextremebloc.com

LES TITANS DE LA MONTAGNE
Pour une 3e année, la course Les Titans 
de la Montagne se tiendra au Relais, le 
2 juillet prochain. Comme son nom l’in-
dique, le but de cette course est d’effectuer 
le plus grand nombre de montées en quatre 
heures, ou encore de réussir l’ascension la 
plus rapide. S’il est possible de le faire à 
son rythme, vous pouvez également relever 
le niveau d’un cran, en vous inscrivant dans 
une des catégories compétitives  : le volet 
ascension (sprint de 4,5 km, 204 m de déni-
velé) et le volet randonnée (endurance sur 
5 km, 224 m de dénivelé), qui comportent 
des classements junior, adulte, femme et 
homme. Les profits de cette activité sont 
remis à la Fondation du Centre d’aide et 
d’action bénévole de Charlesbourg.
www.facebook.com/titansdelamontagne

Événements sportifs sur le territoire

À vos marques,  
prêts, partez !
Avec ses grands espaces, notre territoire regorge d’événements pour enfiler ses espa-
drilles et profiter du plein air. Que vous soyez sportif amateur ou initié, il y en a pour 
tous les goûts ! Voici une liste non exhaustive des rendez-vous sportifs à venir,  
au cours des prochains mois.

Le Trail La clinique du coureur.
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TRIATHLON LAC-BEAUPORT
Le 16 juillet prochain, c’est le rendez-vous 
des triathloniens de la région. Après une 
pause d’un an, l’événement est relancé avec 
trois nouveaux parcours sanctionnés  : la 
nage aura lieu sur le lac Beauport, alors 
que le vélo se tiendra sur le chemin des Lacs 
et la course à pied se fera sur le chemin de 
L’Éperon. Le clou du spectacle sera sans 
contredit la piste d’athlétisme attendant 
les participants au terme du parcours, pro-
mettant une f inale des plus spectaculaires. 
Plusieurs parcours sont offerts, en solo et 
en équipe.
www.triathlonlacbeauport.com

LES 24 HEURES DU LAC ARCHIBALD
Le 11e rendez-vous des 24 heures du Lac 
Archibald se tiendra les 13 et 14 août 
prochains. Ce déf i d’endurance convie les 
marcheurs et les cyclistes à parcourir le 
circuit pendant 24 heures, af in d’amasser 
des fonds pour des causes caritatives. Seul 
ou en équipe, il est possible de réaliser 
le tracé à pied ou à vélo. Les organismes 
bénéficiaires sont les suivants : Fondation 
Rêves d’Enfants, la Fondation québécoise 
du cancer, La Fondation Cité-Joie et la 
Fondation Rotary Québec-Charlesbourg.
www.24heuresdulac.com

COURSE DES COULEURS MEC
La quatrième édition de la course orga-
nisée par MEC Québec, en collaboration 
avec la Municipalité des cantons unis 
de Stoneham-et-Tewkesbury  et  l’orga-
nisme Cantons’active, se tiendra le 18 sep-
tembre prochain, au Centre municipal de 
Stoneham. Choisissez l’un des parcours de 
5, 10 ou 21,1 km sanctionnés et chronomé-
trés par Sportstats, et célébrez en grand la 
« saison des couleurs » !
evenements.mec.ca/node/102036

XMAN RACE
La fameuse course à obstacles XMAN est 
de retour à Lac-Beauport pour une troi-
sième édition ! Le 24 septembre prochain, 
préparez-vous à relever des déf is dans le 
parcours montagneux du Relais. Vous 
ramperez, grimperez, sauterez, franchirez 
des ruisseaux et des murs sur une distance 
d’environ 7  km. Sachez que la course est 
destinée à tous les niveaux de forme phy-
sique, puisqu’il est possible de la réaliser à 
son rythme. Un seul critère est requis : ne 
pas avoir peur de se salir !
xmanrace.com

RELAIS XTRÊME
284  km de pistes à fouler  : voilà le déf i 
proposé par le Relais Xtrême, qui tiendra 
sa troisième édition les 24 et 25 septembre 
prochains. Amateurs et experts en course 
à pied sont conviés à former des équipes, 
af in de réaliser ce parcours à relais basé 
sur le travail d’équipe, divisé en 36 seg-
ments. Pour les initiés, les équipes Ultra 
rassemblent de 4 à 6 coureurs et un véhi-
cule, tandis que les autres athlètes peuvent 
former des équipes Régulières, comptant 
7 à 12 coureurs et un ou deux véhicules. 
Le départ se fait dans la MRC de La 
Côte-de-Beaupré, pour se terminer dans 
le centre-ville de Québec. Dans le trajet, 
vous parcourrez notamment le tour du 

lac Beauport, en passant par 
Lac-Delage et puis Stoneham. 
Que de beaux paysages en vue !

DÉFI TOUR DU LAC BEAUPORT
Que ce soit pour 1, 6, 12 ou 
18  km, la 8e édition du Défi 
Tour Du Lac Beauport réunira 
les coureurs dans un décor 
automnal, le 16 octobre pro-
chain. Avec la course poussette, 
le défi entreprise et le mini-ma-
rathon, c’est un événement à la 
portée de tous. Il est également 
possible de marcher la distance, 
dans la majorité des défis. Et en 
prime, vous bénéficiez de tout 
l’été pour vous y préparer !
htt p : //w w w.def itou rdulac-
beauport.com/

Le ChewPod Extrême Bloc.
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CONTENANTS 
EMBALLAGES 
ET IMPRIMÉS

C’EST TOUT
CE QUI VA 

DANS LE BAC

POUR TROUVER
LE POINT DE CHUTE
DE TOUT CE QUI NE

VA PAS DANS LE BAC

RECREER.CA

Le placement publicitaire de la présente campagne s’inscrit dans le cadre de la Loi sur la 
qualité de l’environnement (chapitre Q-2) et de la réglementation relative. Les journaux 

assujettis sont tenus de contribuer en espaces publicitaires à leur juste part.

CECI N’EST PAS UN
EMBALLAGE

CECI N’EST PAS UN
IMPRIMÉ

CECI N’EST PAS UN
CONTENANT

L’Académie de tennis Hérisset Bordeleau  
responsable du tennis à Lac-Beauport 

Nouvelle entente  
de trois ans !

 amelie@lechodulac.ca

Par Amélie Légaré

SPORTS

Jacques Hérisset, cofondateur de l’Aca-
démie de tennis Hérisset Bordeleau, a 
résidé à Lac-Beauport pendant 47 ans, 

avant de décider d’y revenir l’automne dernier. 
Il connaît bien les personnes bénévoles qui 
prenaient en charge le tennis sur le territoire 
puisque à chaque année, on lui demandait 
d’offrir une clinique pour ouvrir la saison. 
«  J’ai fait ça pendant des années. Je voyais 
bien qu’il y avait un essoufflement normal. Ces 
bénévoles-là n’ont pas que ça à faire malgré 
la passion.  » Considérant la situation, il a 
contacté le responsable pour savoir si cela le 

dérangeait qu’il offre ses services à la Muni-
cipalité, tout en lui proposant de continuer à 
s’occuper de certaines choses qu’il aimait. 

« CRÉER UNE AMBIANCE »
L’entrepreneur avait déjà expérimenté cette 
offre de service à Cap-Rouge et souhaitait 
ainsi répéter l’expérience à Lac-Beauport. 
L’été dernier, la Municipalité et l’Académie 
se sont associées pour une période d’essai 
et plusieurs commanditaires ont contribué 
à rendre l’espace dynamique. «  La Munici-
palité a aimé et les gens ont aussi apprécié 

l’accueil, l’ambiance et le service. Ils ont vu 
la différence. » Ainsi, l’entente a récemment 
été renouvelée pour une durée de trois ans, 
ce qui permet de continuer à assurer une ges-
tion plus structurée. 

ACTIVITÉS POUR TOUS LES NIVEAUX
Puisque le tennis est un sport familial, 
l’Académie Hérisset Bordeleau souhaite 
créer davantage de possibilités pour cette 
clientèle. « Le mois de mai est le mois de la 
mise en forme. On offre des cours pré-sai-
son autant pour les juniors que pour les 
adultes », indique M. Hérisset. Pendant cette 
période, les débutants adultes peuvent com-
mencer et n’ont pas besoin d’être membres. 
Les cours privés ou semi-privés sont offerts à 
un prix promotionnel et des cliniques seront 
également offertes pour les débutants et les 

initiés. « On développe un thème précis alors 
cela peut même être pour les gens avancés », 
ajoute-t-il. Cette année, l’Académie prévoit 
également faire une sélection de jeunes pour 
monter une équipe Inter-Parcs chez les 10 ans 
et les 12 ans et moins. Finalement, un tour-
noi provincial junior se tiendra  sur notre 
territoire pour la première fois du 5 au 7 
août prochains. « Ça va réunir les meilleurs 
jeunes joueurs de 10 ans et moins de la pro-
vince, ce qui est assez impressionnant à voir 
généralement. » 

La grande ouverture de la saison aura 
lieu le 4 juin à compter de 8 h 30. Membres et 
non-membres sont conviés à venir profiter des 
installations avec des cliniques pour jeunes et 
adultes en matinée et des matchs amicaux en 
après-midi. Pour plus d’informations sur les 
cours, contactez le (418) 849-4040. 

Les membres du Club de tennis deviennent membres du Club Avantage Multi-Sports pendant la période 
estivale.
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L’été dernier, l’Académie de tennis Hérisset Bordeleau a entrepris 
des démarches afin de prendre en charge les activités de tennis 
offertes à Lac-Beauport. Satisfaite du résultat, la Municipalité a 
reconduit l’entente pour une durée de trois ans. Mordus de tennis, 
voici un aperçu de ce qui vous attend cet été sur le territoire !
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B2golf offre des camps d’été pour les jeunes qui veulent s’initier au golf !
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L e coprésident de b2golf, Pierre-
Luc Bergeron, se dit très satisfait 
de cette nouvelle entente entre son 

entreprise et les deux clubs de golf du sec-
teur. «   On a ouvert un club de golf inté-
rieur sur la rue Bouvier et on se cherchait 
un endroit pour pouvoir of frir des cours 
aux adultes et aux jeunes durant l’été.  » 
Les adultes auront accès à des cours pri-
vés personnalisés pris sur rendez-vous 
avec des professionnels. Pour les jeunes, 
l’Académie offre deux formules  : camps 
de golf et cliniques. Les camps auront 
lieu cinq jours par semaine, du lundi au 
vendredi. « C’est une belle formule, on la 
fait déjà sur la Rive-Sud et ça fonctionne 
bien, les jeunes adorent ça. Dépendam-
ment de l’âge de l’enfant, on ajuste les 
cours en fonction de leur âge et de leur 
niveau », ajoute-t-il. 

CAMPS DE JOUR ET CLINIQUES
B2golf cible les jeunes de 7 à 12 ans de 
niveau débutant pour ses camps. «  On 
s’attend à ce que les enfants aient déjà un 
peu des notions de base, dans le sens qu’ils 
savent déjà un peu manipuler le bâton de 
golf  », indique le gestionnaire. Ils sont 
en attente de voir si des enfants qui n’ont 
jamais joué répondront à l’appel. « Si on 
a de la demande pour plusieurs enfants, 
on va démarrer aussi un programme 
hebdomadaire.  » Ainsi, ils pourraient 
également offrir des cliniques les samedis 
pour les initier avant le début des camps. 
«  Ça va se poursuivre durant l’été aussi 
parce que des fois, il y a des parents qui 
ont moins le besoin de laisser leur enfant 
durant la semaine, mais ils veulent quand 
même qu’il fasse du golf au moins une fois 
par semaine donc c’est une autre option. » 

PLACE AUX JEUNES !
Les cours seront donnés au Royal Char-
bourg «  puisque les installations sont 
un peu plus adaptées pour tous les types 
de golfeurs  » et que le Club est central, 
mais les gens du Mont Tourbillon qui sont 
intéressés peuvent « aussi avoir l’informa-
tion et seront capables d’avoir les mêmes 
services au Royal Charbourg ». Selon M. 
Bergeron, ce club de Golf «  est vraiment 
très enthousiaste et très ouvert à avoir 
des jeunes sur leurs installations. Ce n’est 
pas toujours le cas dans certains clubs 
avec une clientèle plus adulte, les jeunes 
sont souvent moins invités et il faut qu’ils 
soient accompagnés d’un parent. »

Les camps débuteront dès que les 
jeunes auront terminé l’école, soit autour 
du 27 juin, et dureront huit semaines. 
« Pour ce qui est de la clinique hebdoma-
daire, cela va dépendre de la demande, 
mais le début devrait se faire au cours 

du mois de juin  », précise M. Bergeron. 
Les leçons privées et des programmes 
personnalisés sont déjà of ferts depuis 
l’ouverture du centre pratique. Pour plus 
d’informations, rendez-vous au b2golf.ca 
ou contactez le 418 522-4779. 

B2golf s’implique sur notre territoire 

Des camps de golf pour les jeunes !
Déjà bien active sur la Rive-Sud et nouvellement implantée sur la 
Rive-Nord de Québec, l’entreprise b2golf s’est associée aux clubs 
de Golf Royal Charbourg et Mont Tourbillon afin d’offrir  
des camps de golf pour les jeunes cet été !

 amelie@lechodulac.ca

Par Amélie Légaré
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Vaste choix  
de homard 
(petit, moyen ou gros)

Fendu ou  
 sectionné

Service  
de cuisson   
en magasin

Trucs gourmets  
 et recettes

 

Le spécialiste  
du Homard

Trouvez tout au même endroit

IGA - Lac-Beauport 
Alimentation A.D.R
795, boul. du Lac 
Québec
418 849-3674

IGA EXTRA  
Saint-Nicolas
600, route 116, suite 200 
Saint-Nicolas
418 831-5400

IGA - Sainte–Brigitte-de-Laval  
Famille Rousseau
339, avenue Sainte-Brigitte
Sainte-Brigitte-de-Laval
418 825-3282

IGA - Sillery 
Alimentation Raymond
1580, chemin St-Louis 
Québec
418 527-7758

Trouvailles et fraîcheur 
servies avec passion

www.iga.net

Denis Rousseau
propriétaire

Richard Bédard
directeur

Pour la fête des Mères, vous pourriez gagner 
un de nos magnifiques paniers cadeaux.
Jusqu’au 9 mai, obtenez un coupon de participation avec chaque achat de 20 $ et plus de produits cosmétiques.

Tirage le 9 mai 2015


